
FAITS DU JOUB

Le Conseil des ministres s'est pror
longé fort longtemps. Auoune com-
munication officielle n'a été faite.
On croit cependant que la rupture a
«é décidée. Le nonce reoevra ses
wasseports et l'ambassade de Rome
sera rappelée.

On dément que le général de Né-
Brier ait offert sa démission de
membre du conseil supérieur de la
guerre. M. Grosjean interpellera
sur cet incident.

Les quatre officiers détenus au
Cherche-lïlidi ont été mis en liberté
provisoire.

L'assassinat de M. de Plehve

Îserait le résultat d'un complot con-
re le gouvernement russe. Le Tsar
serait menacé. Nous publions de
nouveaux détails sur cet attentat.

Les Japonais attaquent Port-Ar-
Ihur par terre et par mer. On dé-
ment que le général Kouropatkine
ait été blessé.

On ne saurait trop le répéter : Il ne
faut pas se désintéresser dos élections
cantonales, car, malgré les apparences,
la nomination des conseillers généraux
Bt des conseillers d'arrondissements,
Dffre un intérêt tout aussi immédiat que
les élections municipales ou législati-
ves.

Les assemblées départementales sont
le trait d'union, l'intermédiaire le plus
direct entre-les populations et le gou-
vernement ; leur influence est prépon-
dérante dans les destinées de l'Etat,
puisque leurs membres prennent part
aux élections sénatoriales et l'on est
en droit de s'étonner que les élections
cantonales éveillent moins, en général,
les passions politiques que les élections
des municipalités qui, cependant, de-
vraient s'effectuer en dehors de toute
/question s'écartant des intérêts locaux.

Le scrutin de demain a donc une im-
portance capitale au point do. vue. des
idées de liberté, de véritable progrès
républicain, et sa répercussion dans les
destinées du pays sera, il no faut pas
*e le dissimuler, immédiate et profonde.

Nos amis, c'est-à-dire tous ceux qui
Ont l'esprit suffisamment large pour
haïr le sectarisme qui est la plus terri-
ble des réactions ; tous ceux qui se sen-
tent encore assez de vaillance au cœur
pour no rien abdiquer de leur foi pa-
triotique, ni do leurs' espoirs ; tous
ceux, qui, sincèrement, désirent avec
ardeur, le relèvement de la Républi-
que et la grandeur do la France, de-
vront être demain à leur poste de com-
bat.

Nos adversaires nous épient et nous
guettent, prêts à profiter de la moindre
faiblesse, de la plus passagère défai 1-

; lance. L'indifférence, ou le décourage-
ment quo pourrait provoquer chez
quelques-unsr des échecs discutables et
superficiels, seraient à l'heuro actuelle,
et c'est banalité do le redire, .senti-
ments coupables qui équivaudraient
a l'abandon définitif do la lutte, à un
aveu de défaite...'

** #
Dans le premier arrondissement, le

comité de la Fédération Républicaine
présente le citoyen Th. Bessières -aux
suffrages des électeurs. Aucun adver-
saire sérieux ou simplement do bonno
toi ne saurait mettre en doute le répu-
blicanisme du citoyen Bessières, fils du
Vieux républicain qui combattit toujours
pour les idées démocratiques

Le. Bloc, qui n'est plus qu'un vain
mot, lui oppose doux candidats; l'avocat
Uiazelle, soutenu par les radicaux et
je chapelier Gavin, favori des socia-
listes.

. *f division entre les deux fractions
nu bloc est très profonde et ce ne sont
pas les lamentations du Lyon, obligé
de ménager les deux partis, qui amène-
ront une entente. 1

Devant ces querelles mesquines- qui
«ont; de très mauvais augure peur les
«iierets du 3'«-cantôn, les électeurs fe-
ront triompher la, candidature, républi-
caine et dépourvue de toutes attaches
flu citoyen Bessières.

Au deuxième arrondissement, nos
mis devront concentrer toute leur at-
tention sur les opérations tlu scrutin,
jos adversaires ne reculant, on le sait,
levant aucune infamie pour gagner un

&Ll?r?, l0I1flemPs aC(ïuis aux
nées de liberté et do tolérance.
Iten«

 va
^°r

Arnaud n'a pas été jugé

iposé
P
a, S

 socios
-^cards, d'elle

«*«> de consettler d'arrondissement

dans le premier canton. C'est le f. *.
Gonnand, illustre ambitieux, inconnu
des éleoteurs, personnage incapable de
traiter, par ses seules capacités, la
moindre question publique, qui a été
désigné par les révolutionnaires, les
radicaux honteux et la Loge. Le pro-
duit d'une telle association ne peut être
que ce qu'on pense et les citoyens vrai-
ment libres ne sauraient hésiter à ac-
corder leur confiance à Francisque
Regaud, qui possède ces trois qualités
que l'on devrait toujours exiger d'un
élu : le talent, l'indépendance et la sin-
Géritô.

La manoeuvre indigne qui consiste à
essayer de remplacer au Conseil géné-
ral le citoyen Gourju, républicain qui
rendit tant de services à notre ville et
à notre département, homme de haute
valeur et connaissant admirablement
les intérêts de notre région, par l'épave
inoflbïisive, le débris lamentable, le
vieillard inconscient qu'est M. Gaille-
ton, sera, nous n'en doutons aucune-
ment, sévèrement jugée par les élec-
teurs qui ne verront là qu'une mauvaise
plaisanterie. M. Gailleton n'a4-il donc
point assez, pour distraire ses derniers
jours, du hochet municipal? Le Pro-
grès remplace aujourd'hui, pour l'an-
cien maire de Lyon, les coups de pieds
de l'âne d'antan par des coups d'en-
censoir et cela devrait suffire, nous
semblé-t-il, pour faire comprendre à M.
Gailleton, la sinistre farce qui se joue
à ses dépens, s'il lui restait encore
assez do lucidité d'esprit.

Krauss et Gorjus se disputent, â la
Croix-Rousse, le siège du quatrième
canton, Il y aurait là sujet à d'intéres-
santes remarques et matière à de pi-
quantes constatations. Le temps et la
place nous manquent. L'élection de l'un
ou de l'autre de ces deux blocards as-
sieKaubeurristes nous est, d'ailleurs,
profondément indifférente. Contentons-
nous de constater, là encor®, la scis-
sion qui se produit parmi ce qu'on nom-
mait le « bloc » et de regretter que les
républicains n'aient pas jugé -utile de
prendre part à la bataille;

Dans le cinquième arrondissement
(sixième canton), le candidat blocard
Causse, soutenu par lés Logos et les
feuilles socialistes, voit se dresser con-
tre lui deux candidatures républicaines,
colle du citoyen Rieublanc, entrepre-
neur, et celle du citoyen Duquaire, avo-
cat à la Cour d'appel.

Ces. deux candidats, dont le pro-
gramme est également libéral, répu-
blicain. et antiministériel, sont connus
et estimés do louguo date des électeurs
du cinquième arrondissement. Les sym-
pathies et les suffrages de tous les ci-
toyens d'ordre et do progrès leur sont
acquis, et nous ne doutons pas que,
le cas échéant, ils opposeraient l'union
aux forces biocardes et maçonniques.

En ce qui concerne le siège de con-
seiller d'arrondissement au cinquième
canton, nous devons nous contenter
d'enregistrer, là encore, la dislocation
du Bloc. Le Progrès et le Lyon ont
chacun leur candidat.

. .- M-, Wissel, maire de Neuville, -qui,
peut-être, .possède, d'excellentes quali-
tés pour être maire .de Neuville,: mais
qui, incontestablement, ne saurait pré-
tendro à occuper sérieusement un 'Siège
au conseil d'arrondissement, oppose sa
candidature à celle ,du conseiller sor-
tant, le citoyen Louis Chardiny. Nous
croyons inutile de rappeler ici les ser-
vices rendus par le citoyen Chardiny,
dont la compétence et l'habitude des tra-
vaux de la commission départementale
ont été jusqu'ici hautement appréciés
des électeurs, et ces derniers no sau-
raient hésiter dans leur choix.

Nos amis des différents cantons du
déparîement, combattront également
avec énergie la réaction combisto et
maçonnique et nous sommes certains
quo "les vrais candidats républicains,
les citoyens Joannard, dans le Canton
doLimônest; Bonnevay, dans le can-
ton de Lamure; Dumorlior, à Vaugne-
ray ; Moncorgé, à Thizy; Jomard, à
l'Arbreslo ; Faurax, à Saint-Laurent-de-
Chamousset ; Goujon, au Bois-d'Oingt
étFournereau, dans le canton de Mor-
nant, triompheront brillamment de la
néfaste coalition révolutionnaire, anti-
française, et ennemie de la Liberté . et
do la République, .qui " s'intitule : le'
Bloc, . . • '..'.'

Léon BORDE.

MoÉes Politiques
L'ASSASSINAT DE Kl. DE PLEHVE

. Il y avait longtemps que la bombe
n'avait pas fait entendre sa voix de des-
truction et de mort. Et lorsque, tout à
coup, on se trouve on présence d'un at-

.tentât comme celui qui vient de ré-
duire en pièces le corps du ministre de
l'intérieur de Russie» ou se souvient au'il

est des hommes qui donnent pour but à
leur vie de réformer la société en tuant
ceux qui la dirigent, des hommes dont les
doctrines ont pour base l'assassinat et
pour moyen la bombe, la torche et le poi-
gnard.

La bombe de Saint-Pétersbourg renoue
la . tradition, un instant Interrompue,
des grands attentats anarchistes qui
jetèrent, il y a quelques années, la terreur
dans la société bourgeoise et frivole,
épouvantée do se découvrir des ennemis
aussi implacables.

D'après les premières dépêches, il sem-
ble, en effet, que nous nous trouvons en
présence d'un geste anarchiste qui relève
des mêmes doctrines qu 3 ceux qui frap-
pèrent le président Garnot, le roi Hum-
bert, Mac-Kinley, Elisabeth d'Autriche,
Casanova, assassinés parce qu'ils étaient
le pouvoir, parce qu'ils étaient les chefs
de cette société que tes anarchistes veu-
lent anéantir.

Quels sont les résultats de ces mœurs
abominables î Les anarchistes ont-ils la
naïveté de croire qu'un homme disparu,
il ne s'en trouvera point d'autres pour
occuper sa place ? Veulent-ils rendre la
couronne et le gouvernement Impossibles
par la menace d'une mort inopinée et
atroce ? Veulent ils se venger, ou venger
leurs frères ?

Les résultats sont bien simples. Quand
un attentat anarchiste a été commis, la
société serre ses rangs et fait payer ter-
riblement cher le frisson d'épouvante et
d'horreur qu'elle a éprouvé. Les bombes
et les poignards n'auront jamais raison
des policiers et des législateurs. L'assas-
sin de M. de Plehve n'aura abouti qu'a
faire peser un peu plus lourdement sur la
Russie la main du tsar qui se fait douce
ou qui broie selon que les ferments révo-
lutionnaires s'apaisent ou s'agitent.

Le crime d'hier revêt des circonstances
particulièrement douloureuses parce qu'il
se produit à un moment où la Russie sup-
porte l'une des plus graves épreuves de
son histoire et où elle a besoin pour la
défense de son empire, de son prestige et
de son territoire de la cohésion de toutes
ses forces vives, de l'union de tous ses
enfants. C'est pourquoi nous le réprou-
vons doublement. Nous espérons, pour
notre bon renom national,qu'il ne se trou-
vera personne en France pour excuser
l'acte de folie antirusse de l'assassin de
M. de Plehve. — Camille DIJOUD,

. Paris, «9 juillet.
POUR LES ARMÉNIENS. — MMgrs Saragjiiin

et' Ayvadlan, archevêques arméniens des In-
des, de Perse et d'Amérique qui venaient, dé-
légués par les catholiques d'Etchmadzin (pa-
triarche suprême des Arméniens) attirer
l'attention du ministre des affaires étrangè-
res sur la terrible situation de leur peuple en
Turquie, ont été reçus par M Delcassé.snr la
demande de MM. d'Eslournelles de Gonstans,
Denys Cochin et de Pressensé.

Les mêmes personnages ont été reçus en-
suite par le président de la République qui,
après avoir entendu un exposé de la situation
l'ait par le docteur Loris Melilcoy, les a assu-
rés de sa plus vivo sympathie.

LE DRAME DE CLUSES. — On annonce de
Bonnevillo :

M. Veillet, ingénieur, accusé d'avoir tiré
sur les manifestants de Cluses, a été mis en
liberté provisoire ce matin, sous caution.

LA DÉMISSION DU GËNËRÂL DE NËGRIEfl

Paris, 29 juillet.
Nous avons annoncé hier la démission

du général do Négrier. Cette nouvelle n'a
pas été encore officieliementconfîrmécet,
au ministère de la guerre, on déclare avec
persistance ne rien savoir de l'affaire.

A èe sujet, le Figaro dit :
' Nous avons de sérieuses raisons dé penser

qu'il-y a quelque chose de fondé dans cette
sensationnelle information dont l'opinion
s-est à bon droit émue et que la démission du
général de Négrier pourrait être incessam-
ment un fait accompli. Pour le surplus, de
très expresses réserves s'imposent au sujet
des motifs qui auraient inspiré l'acte lui-
même.

VEclio de Paris est plus affirmatif :
La démission du général de Négrier a été

remise mercredi entre les mains du ministre
de la guerre.

Le général avait été chargé d'inspecter les
12°, 4(V et 20" corps. Ayant commencé par co
dernier corps, il constata avec regret que les
effectifs des divisions de frontière qui le com-
posant étaient très au dessous de leur chiffre
normal. D'après la loi, les corps frontières
doivent avoir toujours leurs cadres sur le
pied de guerre Or, de l'inspection du général
de Négrier, il résulte quo le 20" corps ne pos-
sède même pas en ce moment l'effectif com-
plet du temps de paix. Le général de Négrier
ne voulut pas assumer la responsabilité d'uno
pareille situation et résolut de donner sa dé-
mission immédiate. C'est alors que cessant
brusquement sa tournée d'inspection, sans
mémo visiter les 12* et 10' corps, il rentra a
Paris pour demander à élro mis en disponi-
bilité.

Le" Radical donne comme version de
la démission' du général de Négrier que
celui ci savait ne devoir pas êtremain-
lenircn - octobre en activité, malgré" l'es-
poir .qu'il en avait comme; ayant com-
mande devant l'ennemi.
îtÊùmanm dit que suivant les indi-

cations qu'elle a recueillies à des sources
très sûres la démission du général de
Négrier no serait que le jrôlude d'uno
campagne d'officiers généraux réaction-
naires, .'.'-..
• « Nous avons la certitude, dit-elle,
qu'une fraction tout au moins du haut
commandement et certains éléments de
l'état-major de l'armée, se préparent a
unir leurs efforts â l'état-major de l'Eglise
pour tenter un suprême assaut. »

ho OU Blas dit qu'au gouvernement
militaire de Parison admet connu» exacte
la démission du général do Négrier. On
dit que les raisons de cette décision se-
raient d'ordres purement DoUtiaues,

Le but du général serait de créer un
mouvement d'opinion et de faire échec
au général André a l'exemple d'un autre
général.

Le général de Négrier est parti aujour-
d'hui pour l'Angleterre.

UNE INTERPELLATION
M. Georges Grosjean, député do Pon-

tarlier, adresse la lettre suivante au mi-
nistre de la guerre.

« M. le ministre, j'aurai l'honneur de
vous interpeller dès la rentrée des Cham-
bres sur les circonstances de la démis-
sion de M, le général de Négrier à la
suite d'uno inspection dans le Vil0 corps
d'armée et -sur la frontière de l'Est.

« Veuillez argréer, etc, »
DÉMISSION INEXACTE

On nous communique la note suivante :
Il est inexact que le général de Négrier

ait donné sa démission de membre du
conseil supérieur de la guerre. Le général,
à. la suite; d'une récente inspection dans
l'est avait, dans un rapport adressé au
ministre de la guerre, formulé deux desi-
derata en ce qui concerne l'envoi d'obu-
siers sur certains points et l'insuffisance
des effectifs des régiments, insuffisance
résultant des conditions mômes du recru
tement du dernier contingent-

Satisfaction a été donnée sur ces points
au général de Négrier, qui n'a jamais
offert sa démission.

Mise en liberté provisoire des officiers
Paris, 29 juillet.

Sur ordre du général Dessirier, gouver-
neur militaire de Paris, les 4 officiers dé-
tenus à la prison militaire du Cherche-
Midi viennent d'être remis en liberté pro-
visoire.

A leur sortie du Cherche-Midi cet après-
midi, à une heure et demie, le colonel
Rollin et le capitaine Dautricne ont rega-
gné leurs domiciles respectifs, l'un à Vin-
cennes, l'autre à Paris Les deux autres
officiers n'ont pas rejoint leurs garnisons,
car ils doivent se tenir à la disposition du
capitaine rapporteur.

Sera-ce la rupture? — Le Conseil dos
ministres. — Décision tenue secrète.

Autour du conflit.

AVAMT LE CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 29 juillet.

\ Le conflit entre la France et le Vatican
aura peut-être une solution aujourd'hui
avec le Conseil des ministres. Quelle sera
la décision ? Les uns disent que ce soir le
Concordat aura virtuellement vécu, que
le nonce aura reçu ses passeports et ;que
le Parlement, à la rentrée, sanctionnera
par un règlement des cultes la séparation
des Eglises et de l'Etat,

Les journaux de ce malin s'entretien-
nent tous de cette grave éventualité.

Le Malin dément que des divergences
de vues se soient manifestées parmi les
'membres du gouvernement sur une ques-
tion do dignité pour la République et de
maintien des droits de l'Etat français. « il
n'y a pas le moindro doute, ajoule-t-it,
que la grave décision qui sera prise cet
après-midi iô sera à l'unanimité. »

Le Radical- croit savoir que, dès ce soir,
le gouvernement remettra ses passeports
au nonce. L'ambassade de Rome sera rap-
pelée et toutes les rolalions seront rom-
pues avecle Vatican. Cette mesure ne sera
que le prélude des mesures qui seront
demandées au Parlement.

Paris, 29 juillet.
M. Ballero, attaché à l'ambassade de

France près le Saint-Siège, est arrivé ce
matin à- 6 heures 1/2 porteur des réponses
du Vatican, relatives, l'une à Mgr Geay,
l?autre à Mgr Lo Nordez.-

Ces dépêches ont été traduites immé-
diatement par le ministère des affairés
étrangères et M, Delcassé les communi-
quera cet après-midi au conseil des minis-
tres.

LA RÉUNION DU CONSEIL
Voici le compte rendu officieux de la réu-

nion du Conseil :

Les ministres se sont réunis cet après-
niidl à l'Elysée, sous la présidence de
M. Loubet,

M. Maruéjouls, absent de Paris, et M.
Mougeot, souffrant, n'assistaient pas à la
délibération.

; Le Conseil qui s'est prolongé de 2 heu-
res h 5 heures, s'est occupé de la réponse
faite par le Saint-Siège à la dernière
communication du gouvernement fran-
çais relative aux évêques de Dijon et
Laval. Les ministres ont décidé, pour des
raisons de convenance diplomatique, de
garder secrète leur décision.;
 M. Delcassé, ministre des Affaires

étrangères, a fait un exposé de la situa-
tion extérieure ; 11 a notamment entre-
tenu ses collègues de la question des pri-
ses maritimes au point de vue du droit
international et de la situation politique
au Maroc- Les ministres ne se réuniront
de nouveau que vers la flu du mois pro-
chain. . . .

AUTOUR DU CONSEIL
* Le conseil des ministres- s'.est prolongé
de 2 h. à 5 h. Il a été à peu prés entière-
ment consacré à l'examen de la situation
résultant do la réponse du Vatican, en ce
qui concerne la dernière communication
du gouvernement français.

Le conseil a décidé de garder secrète sa
décision.. M, Combes, interrogé à l'issue
du conseil, a déclaré que les convenances
diplomatiques l'empêchaient de parler.

Cette déclaration est interprétée comme
Indiquant une rupture complète des rela-
tions diplomatiques entre le gouverne-
ment français et le Saint-Siège.

Une note du gouvernement français
sera télégraphiée co soir à M. de Courcel
qui la communiquera demain malin au
Vatican.

Le personnel de l'ambassade du Vatican
quitterait, croit on, Rome demain, tandis
(ma le nonce imrtirait de Parla.

LA LETTRE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT'
A MONSEIGNEUR LE NORDEZ

Paris, 29 juillet.
Voici, d'après le Journal, le texte de la

lettre que Mgr Merry del Val envoya le
9 juillet à l'évêque de Dijon :

Par ordre du Saint-Père, je me hâte de si-
gnifier à Votre Seigneurie - que Sa Sainteté
est douloureusement étonnée de remarquer
quo Votre Seigneurie, après avoir promis de
venir à Rome avant la fin juin, n'apasensuite
tenu sa parole. Sa Sainteté vous renouvelle
l'ordre de vous trouver à Rome dans la quin-
zaine qui suivra cette lettre, sous peine de
suspension que vous encourrez ipso facto,
aussitôt que le délai aura expiré.

Le Journal dit également que, contrai-
rement à la version du nonce, Mgr Lo-
renzelli, suivant laquelle il n'aurait ja-
mais écrit aux évêques que d'une façon
privée, sa lettre à Mgr Lo Nordez com-
mençait par ces mots : « par ordre du
Saiiit-Pôre ».

LE CAS DE MONSEIGNEUR GEAY
Laval, 29 juillet.

Mgr Geay est toujours ici. Rien ne fait
prévoir son départ pour Rome. II semble
douteux qu'il songea imiter Mgr Le Nor-
dez. Le gouvernement lut fit d'ailleurs sa-
voir qu'il désapprouvait hautement l'évo-
que de Dijon.

L'évêque de Laval n'envoya pas non
plus une supplique à Rome, ainsi qu'on
l'a annoncé. Il fit remettre au Vatican
une lettre d'explications par le. père jé-
suite Tetrel.

MGR LE NORDEZ A ROME
Rome, 29 juillet.

Mgr Le Nordez, arrivé à Rome, a fait
demander, selon l'usage, audience au
Pape, mais il ne sera reçu qu'après la dé-
cision prise par le Saint-Office à son
égard .

Une personne très au courant des affai-
res dit que son système de défense con-
siste à affirmer que les accusations sont
l'œuvre d une cabale montée contre lut
par un groupe d'intransigeants anti-répu-
blicains, dont le chef est un archiprêtre
de la cathédrale qui a une grande auto-
rité à Dijon.

Au Vatican on relève, au contraire, que
la plupart des faits reprochés à Mgr Le
Nordez sont antérieurs à son arrivée à
Dijon. Entre autres des dépositions, il
paraît que celle de MgrPagis, ancien évo-
que â Verdun, et dont M. le -Nordez fut
l'auxiliaire, serait la plus grave.

LE DÉPART DE MONSEIGNEUR LE NORDEZ. -
AU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

Paris, 29 juillet.

Avant de prendre le train de nuit vers
l'Italie, Mgr le Nordez expédiait «ne lettre
de 4-pages, non à. M. Combes, mais à M.
Magny, sous-directeur des -cultes. L'in-
comparable M. Dumay a tant exigé que la
correspondance des évêques fut adressée
non.âlui, mais à son. second, car il.parait
qu'elle devient ainsi officieuse;
 L'évêque de Dijon déclare que son atta-
chement indéfectible au Saint-Siège lui
fait une obligation d'aller se défendre lui-
même à Rome,- qu'il n'oublie nullement-
son devoir envers la République laquelle
garde tout son dévouement.

« Si vous avez quelquo communication
à me faire, conclut en terminant Mgr Le
Nordez, veuillez m'écrire - à. l'hôtel de
Rome où je descendrai. »

M. Magny s'empressa de remettre la
lettre à M. Dumay qui n'a pas de rapports
directs avec les évêques. Le directeur se
précipita chez M. Gombes,une scène bouf-
fonne suivit.

-— L'évêque de Dijon est parti, qu'on
l'arrête, clama M. Combes.

Son entourage, ébahi, lui fit observer
que, même sous sa présidence, il est ma-
laisé d'arrêter comme ça un civil qui veut
faire un voyage circulaire. •

Ah I s'il s'était agi d'un officier l'excel-
lent général André aurait déjà mobilisé
la pré voté, mais un évoque! . *

— ILfaul l'arrêter, s'obstinait & répéter
M. Combes. Et le commissaire spécial de
la frontière ! qu'on fasse marcher le com-
missaire spécial t .

Pour flatter la manie présidentielle, on
télégraphia au policier de Modane qui ré-
pondit avec à propos qu'un évoque avait,
en effet, passé plusieurs heures aupara-
vant.

— Il fallait rarrêler,bégayait avec rage
M. Combes.

Et M. Dumay conclut: «heureusement
qu'il nous laisse son adresse. »

Ne pas oublier que Mgr Le Nordez était
presque ministériel.

ATTAQUE DE PORT-ARTHUR
Londres; 29 juillet.

Do Yokohama au Daily Mail .•

Une attaque générale de Port-Arthur a
commencé le 20. '

Le correspondant du Standard, à
Shangaï télégraphie le 28 que la flotte
japonaise a bombardé la colline d'Or
mardi.

. Tokio, 28juiIIe,t,Gh. 45."dusol-r. -

Dépêche 'particulière du Malin :
, : Le -gêné rai C&u annonce. que. la seconde
armée,, poursui.vaut ..une' attaque contre
les fuisses,' s'est avancée lundi aai nord
de ra-Tchc-Kiao,.et qu'un autre -dètacho-
.ment.de. troupes 'japonaises' a occupé le
même jour In-Kèou, dont la gare a élé
détruite.

Les bateaux russes ont remonté lo cours
du Liao.

LE GÉNÉRAL KOUROPATKINË BLESSÉ
Berlin, 28 juillet,

Un télégramme de Tokio au Lohalan
zeigér annonce que lo général Kouropat-
kine a été btessô à l'épaule droite, au cours
du combat de Ta-Tche-Kioo.

Saint Pélorsbou r:;, 29 juillet.
La nouvelle que le général Kouropatkl-

ne aurait été blessé, est démentie. Lo gé-
néral se corte fort bien-

U Ètrnliie-Jgpiïs!

L'AgmÉat ie M. Plein
Nouveaux détails. — Résultat d'un com-

plot. — Le Tsar menacé.-— L'émotion
en Russie.

DÉTAILS SUR L'ATTENTAT

Saint-Pétersbourg, 29 juillet.
M. Dournovo, ministre de l'intérieuf

intérimaire, interviewé, a déclaré que,
outre la mort do M. de Plehve, l'explosion
de la bombe blessa 8 personnes dont un
capitaine de la garde. M. Semionowsky,
atteint très grièvement au crâne. Quant à.
la voilure, elle fut réduite en poussièro,
le cocher fut tué. Le mtnislre était assis
dans le coin droit de son coupé; ia bombe
fut lancé du côté droit ; c'est pourquoi 18
ministre est si mutilé de ce côté.

L'assassin tenta de se brûler la cervelle,
mais il en fut empêché par un agent de.
police; du reste, il était blessé ; il n'avait
aucun uniforme ; il portait un costuma
sombre, On lo transporta de suite à l'hô-
pital Alexandre où il lut opéré dans l'a-
près-midi ; on enleva les débris de bomba,
qu'il avait dans le ventre.

L'individu est Finlandais ou Russe ; leï
médecins espèrent le sauver. Il a refusé
de dire son nom et do donner des expli*
cations.

L'officier blessé a subi l'opération du
trépan. On craint qu'il ne passe pas la
nuit. .

L'assassin s'appellerait Porosnieff, mal»
rien n'est moins sûr. Il était, afflrme-t-on,
un des complices clu jeune homme qui fut
tué il y a quoique temps en manipulant
une bombe à l'hôtel du Nord. La police est
convaincue de celle complicité.

L'assassin doit être nihiliste, car on
l'entendit crier,à plusieurs reprises : « Vivç
la République sociale ! »

Aux questions qu'on lui pose, il se con«
tente de répondre : « Je ne dirai rien, j?
vous demande de me laisser mourir ; vou^
ne saurez pas qui je suis ; j'ai fait un
actede juslicedont je porterai la gloire; jî
n'ai pas de complices, je suis décidé a n«
rien révéler. Si le gouvernement russe
persévère dans la même politique, le suo<
cesscur de M. de Plehve subira le même
sort. »

Huit personnes ont été arrêtées, six r©'
lâchées.

Le successeur de M. de Plehve serait 1^
général de Wahl, grand maître de pollc« .
de Pétersbourg.

Le corps de M. de Plevho a été Iran»
porté chez lui. La maison était vide, s«(
femme et sa fille étant parties la veille i
la campagne.

Le grand nombre de blessés et de tuéf
est du a ce que l'Ismailowski Perspect 09Î
une voie des plus fréquentées.

• Saint-Pétersbourg, 29 juillet. .
On croit que l'assassin de M. de PJehv<(..

a des complices. Il refuse obstinément d«
dlre.son nom.  :

' - La bombe était constituée par une boîl<
en fer blanc do forme allongée, remplie
de matière explosive et de petits moiv
ceaux de métal.

L'assassin a logé, croit-on, pendant
plusieurs jours à l'hôtel devant lequel i
eu lieu l'attentat,

Le, nombre des blessés est, dit-on, de 18,
On sait d'une façon certaine que six per»
sonnes sont blessées, notamment deuf
officiers, un réserviste, une femme et utf
enfant.

L'explosion a été si forte que les éclat*
de bois de la voilure ont pénétré dans ht
corps de M. de Plehve.

On confirme que la tête du ministre «
été presque complètement arrachée, M^
de Plehve portait un uniforme; son porta
feuille a été trouvé souillé de sang.

L'assassin est petit et roux.
L'événement a été caché à l'impéra*

tricc à cause de l'Imminence do soi
couches.

Cet assassinat est le résultat d'un conv
Plot'. - - , • : ,.

Lundi dernier, un individu qui fabrfc
quaij. des bombes à Kharkoff, se fit sautei
avec la maison où il liabitait.On veut vol?
dans- ce fait une certaine corrélation avefl
l'attentat 'd'aujourd'hui ; Kharkoff est un
foyer révolutionnaire.

NOUVELLES OFFICIELLES

Saint-Pétersbourg, 29 juillet.
Lo numéro d'aujourd'hui du Message*

du Gouvernement est encadré de hoir,
Il consacre à la mort de Plehve un artl<
cle do trois colonnes. A propos de l'atten<
tat, il publie les renseignements sulvantsl
Neuf passants, parmi eux une femme e(
un enfant de trois-ans, reçurent des bles-
sures légères,mais le capitaine de gardos.
M. Zwezinskl, qui suivait la voiture dî
ministre, a été grièvement blessé. L(
meurtrier, qui a reçu quelques blessures
sans gravité, a élé arrêté sur place et rét
fuse de dire son nom. L'instruction es(
dirigée par le juge d'instruction du trlbuV
nal du district,

COMPLOT CONTRE LES HAUTS'
FONCTIONNAIRES RUSSES

Londres, 29 juillet.
Selon le correspondant du Daily Efà.

press à Salnt-Pétershourg, la police a ap'
pris que les révolutionnaires avaient
dressé une longue liste, de hauts personne
ges condamnés à mort par le, comité révq ,
lulionnairc. Le nom du tsar. figure en tôt(
de la -liste qui .cou lient ensuite ceux ,,dj .
PoiHédonosIzcfr, de' Opolewskl et Bestf .
braso.tf. .Ce. soir la police a commencé un(
série de visités domiciliaires .
EST-CE UN NOUVEL ATTENTAT (-

Saint-Pétersbourg, 29 juillet.
A 2 heures de l'après-midi, au momenf

QÙ le ministre de la justice se rendait «
Pclerhôf pour faire son rapport, la glaoC
de son compartimenta été brisée par unî
pierre. On n'a- pas découvert celui qui l'j
lancée: L'inauguration du nouveau porj
d'Oratiienbaum, qui devait avoir lftu ait
jounl'hui en présence de l'empereur, a ôw
remise.

. LES JUIFS ET L'ATTENTAT

- • ' ; • Londres, 29 juillet,
Plusieurs Journaux publient une dépç "

che de New-York disant que la nouveuî
de l'assassinat de M. de Plehve a électril
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feg Juifs. Des milliers de Juifs polonais et
finlandais entourent les tableaux d'affi-
chage où est apposée fa nouvello de l'as-
sassinat et poussent des acclamations. Les
femmes ont revêtu leurs babils du ôtaan-
«ho; les hommes et les femmes s'embras-
ent et s'écrient : « Nos amis de Russie
et do Pologne vont être tranquilles pen-
dant quelque temps ».

L'ATTENTAT ÉTAIT PRÉVU

L'assassinat de M. de Plehve «ait pré-
vu: depuis longtemps, M. de Plehve était
condamné par les révolutionnaires. Ré-
cemment la police découvrit un complot
contre M. de Plehve et arrêta cinq indivl-

' dus porteurs de bombes sur la route où
devait passer M. de Plehve.

Au sujet de Patientât d'aujourd'hui,
l'existence du complot était connu maison
croyait qu'il était dirigé eontre M. Mou-
ravieff.

L'OPINION D'UN DIPLOMATE
FRANÇAIS SUR M. DE PLEHVE

La nouvelle de la mort tragique de M.
6b Plehve a produit une stupeur profonde,
dans l'es milieux officiels C'est par un té-
légramme de  M. Bompard, parvenu,
l'après-midi, au quai d'Orsay, que le gou-
vernement a été 'mis" officiellement au
courant de la fatale nouvelle.
'— M. de Plehve, nous a déelaré un diplo-

mate qui avait eu l'occasion de l'étudier et de
bien le connaître, était assurément la plua
hauie personnalité politique de la Russie-
Tout le monde là-bas avait foi en son énergie,
>n sa perspicacité, en son bon sens et en sa
Remarquable intelligence

Le tsar avait eu lui une pleine et entière
Confiance, et dans les circonstances présentes
Il difficiles, c'était toujours à son conseil qu'il
ivait recours.

Ce que nous devons dire bien liant, c'est
nue M. de Plehve était un sincère et loyal
ïmi de notre pays. Et si sa tragique dispari
lion est un grand malheur pour notre alliée,"
tlle ne l'est pas moins pour nous. Associons-
nous don'* sans arrière pensée au deuil de
nos amis.

Le rêve du ministre de l'intérieur russe
était d'enrichir son pays par l'agriculture
jeula. Son avis élait quo la Russie était une
contrée admirable, dont on tirait à peine par-
tie. Sa-théorie do ta iiussle agricole était en
opposition avec une autre théorie -voulant, au
contraire, enrichir la Russie par l'industrie
geuie. .

Qui prendra la succession de M. do Piekve
ît surtout qui occupera, dans les conseils de
l'Empire, sa situation prépondérante? Per-
sonne ne Te sait encore, et je crois qu'il serait,
prématuré de faire actuellement aucun pro-
aostic.

; Déjà, d'après ce que je viens d'apprendre,
Dn dit que M. de Plehve, qui avait été, ceci
n'est un secret pour personne, partisan d'une
politique ferme assurément, mais pacifique
vis-à-vis du Japon, meurt victime do son atti-
tude. Kh bien, il faut démentir de semblables
rumeurs ônergiquement, afin que les .Japonais
n'essaient pas de tirer profit d'un événement
auquel la guerre actuelle est tout à fait étran-
gère.

kn face du Saopé-Cœup. — Le ehevallep <îe
Le Barra sur un plââestat.— Un fanfaron

de- ranclan régime. — Lo client de
Voltaire. — L'observation da

Frédéric de Prusse. — La
leçora de M. Frédé-

ric Passy.

Paris, 28 juillet.
: On nous promet une statue qui sera
élevée à La Barre. Qu'est-ce que ee La
Barre a fait de noble, de grand,, d'béroï
que, d'utile? Rien. Mais on iui a fait quel-
que chose : on lui a coupé la tête. Il y a
beaucoup de statues, à Paris, dont le pié-
destal est un ancien échafaud. Cela ne
donne qu'une assez pauvre idée de 1'eriï*
ploi des moyens extrêmes. Ce serait pour
Consoler les persécutés et faire réfléchU
les persécuteurs; Liais si les persécuteurs
avaient la faeulté de. réfléchir, ils ne per-
sécuteraient pas. •

Donc, La Barre doit avoir sa statue. Elle
sera élevée, par taquinerie, dans une rue
oui, déjà par taquinerie, porie son nom, à
Montmartre, contre te Sacré-Cœur; C'était
autrefois, la rue des Rosiers, où une cer-
taine foule, le 18 marsj assassina, avec "un
hypocrite simulacre de justice militaire,
le général Lecomte et le vieux républi-
cain Clément Thomas.

La statue de La Barre, si jamais elle se
fait — mais tout est possible — sera, pa-
raît-il,une protestation de la Libre- Pensée.
Qui se souvient que le jeune chevalier fut
mené au supplice pour avoir mutilé un
christ à Abbeville ?

D'acte conscient dans la vie de ce jeune
homme passablement dissipô,et de moeurs
Quelconques, il ne faut point en chercher;
ni de trait méritoire, digne d'un élu de la
postérité. Celait un fanfaron qui affectait
de railler avec ostentation les opinions
d'autrui. Il était dans la coutume de sa-
luer les processions ; lui, gardait son cha-
peau, c'était son droit : mais l'observance
de l'usage est une forme de la courtoisie
Chez les gens bien élevés.

La Barre avait celle suffisance qui
lionne volontiers des leçons, autour de lui
On les souffrait malaisément. Au demeu-
rant, sans bravoure. Etait-il molesté, il ne
plaidait point la liberté, mais la distrac-
tion. « Une procession, tiens, je ne l'ai
|>as vue. *' C'était un esprit fort qui n'était
orl que lorsqu'il n'y avait point d'archers.
1 avait chanté un couplet licencieux cou-
re Marie-Madeleine; il la traitait de fille

toerduo en un seul mot. On l'inquiéta, il
plaida l'ivresse: ce furent des amis qui
fui soufflèrent de répondre qu'il n'en avait
toulu qu'à la Madeleine d'avant la con-
version. Un jour, un christ, vénéré de
Joute la ville, fut bassement mutilé;
 La rumeur publique le désigna. Il fut
frrêlé ; son nrocés fut instruit, et, con-
vaincu du méfait malgré ses dénégations,
11 fut condamné par les juges les plus laï-
ques du monde. Le châtiment était, atroce,
mais c'était la loi. Elle était en harmonie
£vec les mœurs et voyait un ci une abo-
minable où elle no verrait plus de nos
jours qu'un simple délit. On cassa le pro-
ses, qui revint à Paris, où le procureur
général essaya de sauver l'accusé — sous
"ancien régime, retenez cela — mats
Quinze juges sur vingt-cinq furent impi-
toyables. On ramena La Barre à Abbe-
ville, où il subit la question, mats on ne
fit que semblant de lui arracher lalangue,
M on ne le brûla qu'alors qu'il avait là
îête tranchée.

Même pour c© temps, c'était en 1766, il
f avait disproportion en Ire le châtiment
ît la faute. La philosophie avait com-
mencé son œuvre de sceptlcismo reli-
gieux, et La Barre, qu'elle avait pénétré,
aurait pu trouver — et à le bien voir par
radoucissement apporté à l'exécution —
jl trouva dans l'orientation nouvelle des
isprits une atténuation à un acte, la veille
incore, réputé le plus odieux qu'un mor-
tel pût commettre.

La Barre ne fut pas un héros. Il n'est
las mort en apôtre, pour la propagation
le sa doctrine, en soldat volontaire d'une

^kuse. Ce n'est pas l'esprit hardi qui tour
!i tour, fronde et fonde. C'est un mauvais

Bel, blasphémateur par pose, qui cban-
t des l'efralas orduriera et &l«asanîs

quand il était poussé de vin et qui, dans
sa folie, brisait des symboles respectés,
risque à le renier quand lui revenait la
raison et qu'il était pris. Héros, il ne le
fut à aucun moment. Victime, oui —
mais combien par sa faute I Cela méritait
peut être quelque sympathie, mais non
une statue.

Le comité a sollicité d'illustres parrai-
nages ; tel, par exemple, M. Frédéric
Passy, qui est libre-penseur. M. Frédéric
Passy a refusé. Il a oit pourquoi, et il l'a
fait dire. Gomme La Barre a été un peu
inventé par Voltaire, M. Passy a appelé à
la rescousse le grand ami de Voltaire, le
roi rfb Prusse.

Sur La Barre, le roi de Prusse s'expli-
qua avec le philosophe de Ferney, qui
s'était fait son avocat.

Vous ne eon' esterez pas, lui dit le rot, que
to:ui citoyen doit, se conformer aux lois de son
pays. Or, il y a des punitions établies par
les législateurs pour eenx qui troublent le
en! le adopté par la nation. La discrétion, la
décence, surtout le respei.t que tout citoyen
doit aux lois, obligent dono fie ne point insul-
ter un culte reçu et d'éviter le scandale et
l'insolence' Ce sont les lois de sang qu'on de-
vrait réformer en proportionnant la punition
à la faute ; mais tant que ces lois demeure-
ront établies, les magistrats ne pourront pas
se dispenser d'y conformer leurs jugements.

Nous connaissons las crimes que le fana-
tisme de religion fait commettre. Gardons-
nous d'introduire le fanatisme dans la philo-
sophie. Son caractère doit être la douceur et
la modération.

La tolérance, dans une société, doit assurer
à chacun la liberté do croire co qu'il veut :
mais cette tolérance ne doit pas s'étendre a
autoriser l'effronterie et ta licence de jeunes
étourdis qui insultent andacieusement à ce quo
lo peuple révère.

Voltaire a-t-il accepté la leçon ? Elle
était donnée de main de maître. M. Fré-
déric Passy n'en sait pas de meilleure. Il
la fait sienne. Il sa demande si en élevant
une statue au chevalier de La Barre en
face l'église du Sacré Cœur, on ne ferait
pas précisément ce que le roi philosophe
conjurait les philosophes de son temps de
sa bien garder de faire.

M., Frêdôrk! Passy s'est donc nettement
refusé à s'associer à celte manifestation,
et pour ces motifs, qu'il est intéressant de
signaler :

Si atroce qu'ait été la condamnation de cet
étourdi, il n'est peut-être pas très à propos
d'avoir l'air, en lui élevant une statue qui ne
réparera rien, de glorifier l'acte, en lui-même
répréhenstble, qui lui a valu le châtiment, et
d'opposer ainsi, après un siècle de distance,
une manifestation d'intolérance actuelle à une
manifestation d'intolérance passée.

M. Frédéric Passy vient de répéter aux
disciples de Voltaire la leçon quo Voltaire
a reçue du Grand Frédéric. Elle était
utile.' La Barre fut un intolérant que des
Intolérants plus armés malmenèrent. 11
lui en coûta si cher qu'on peut l'en plain-
dre ; il serait ridicule de 1 en honorer.

Lliiiraire jta Roi Imriiert r
Rome, 29 juillet.

Ce matin ara Panthéon a eu lieu un ser-
vice funèbre à la mémoire du roi Hum-
bert Ier. Tout le clergé du Panthéon était
présent. La place du Panthéon est occupée
militairement depuis ce matin. Beaucoup
d'agents de police eneivil sont disséminés
dans la foule.

A huit heures, Victor Emmanuel III,
escorté par des cuirassiers, se rend au
Panthéon où il est reçu par les autorités
et les représentants du corps diploma-
tique.

M. Barrère, ambassadeur deFranCOj est
représenté par M. Lagarde. Le roi attend
sous le péristyle du temple l'arrivée de la
reine-mère. Les assistants s'inclinent de-
vant l'augusle veuve qui, très émue,
prend le bras que lui offre le roi et rentre
dans le Panthéon. La cérémonie, à cause
de la grande chaleur, est relattivement
courte. Le roi a écouté la messe debout ;
la reine s'est agenouillée après la com-
mémoration du roi Humbert. La reine
Marguerite et le roi ont déjeuné ensemble
au Quirinal.

LES GrâES MARITIMES
Dunkerque, 29 juillet.

La situation est toujours la même, re-
lativement à la grève des matelots et
chauffeurs. Soixante-dix gendarmes sont
arrivés pour renforcer la brigade en cas
de troubles,

La nuit dernière, un nouvel incident
s'est produit. Des dix-huit canots armés
par le port de Dunkerque pour aider les
navires dans leurs mouvements d'entrée
et de sortie, quatorze ont été pris dans le
chenal par les grévistes dans le bassin
de l'arrière-port.

Sur les 80 hommes qui manœuvrent ces
canots, un grand nombre élait partisan de
se solidariser avec les matelots et chauf-
feurs. L'incident de la nuit dernière les
obligera probablement tous à le faire.

A une réunion tenue hier et à laquelle
assistait M. Chambon, secrétaire du syn-
dicat du Havre, il a été décidé de présen-
ter une liste de revendications aux com-
pagnies, commerciales, et de ne compren-
dre comme grévistes quo les matelots et
chauffeurs engagés sur les navires de
Dunkerque.

Là POLICE DE lâiSEILLE
Marseille, 29 juillet.

Une certaine émotion règne dans le
monde judiciaire par suite de l'attitude
des agents de la sûreté qui ont cessé en
fait à peu près leur service.

La cause de cette grève encore à l'état
latent est due aux poursuites exercées
contre des agents du service actif. Ces
derniers avaient arrêté, il y a une quin-
zaine de jours, des perturbateurs à une
séance du Conseil municipal non sans
avoir été fortement bousculés et frappés.

Or, sur des interventions politiques, dit-
on, les délinquants furent relaxés. Bien
mieux, ils portèrent plainte à leur tour,
d'où les poursuites actuelles qui ont exas-
péré les employés de tous les services de
la police.

Le mécontentement à commencé à so
manifester dans la brigade de sûreté et le
service judiciaire en souffre. Des arresta-
tions ordonnées n'ont pas eu lieu et le pro-
cureur de la République a chargé M. An-
gelvin, juge d'instruction, et M. Thiriat,
commissaire aux délégations judiciaires,
d'ouvrir une enquête.

Les choses en sont là.

MB LES mm EE LA ËM
L'Art resle, 29 juillet.

Les journaux à la dévotion de M. Cham-
baud de La Bruyère, conseiller général
sortant du canton de l'Arbreslo, eut an-
noncé ces jours derniers* que leur candi-
dat *>'élait mis en contact avec MM. Krauss
et Golliard, députés du bloc, pour deman-
der des subsides au gouvernement.

Noua teacsis à faire connaîtra <ma uoa i

amis n'ont pas attendu ce jour pour, de
leur côté, faire lo nécessaire en vue de
pôparer, du moins en partie, les méfaits
commis par l'épouvantable orage qui a
détruit les récoltes de noire canton.

Le lendemain de la catastrophe, M. Jo-
mard s'est mis en rapport avec M. Aynard,
député de la circonscription, lequel a fait
auprès des pouvoirs publics les démarches
nécessaires.

D'autre part, une souscription particu-
lière a déjà réuni 3.500 francs dont la ré-
partition se fera au prorata des sinistres
entre les mains des classes laborieuses,
fermiers et vignerons.

Nous ferons remarquer qu'il est fort,
regrettable qu'en présence d'une misère
publique, des mesquines questions politi-
ques viennent prendre essor.

En effet, on no s'explique pas que lô
conseiller Chambaud ne se soit pas mis
en contact avec le député do la circons-
cription.

Il était pourtant de toute logique qu'une
entente ait lieu entre le représentant au-
torisé du département et celui du canton,
en vue des intérêts généraux.

ICfflB ET IfLLESSPB
Voici les vacances 1 disent les potaches

en franchissant, à cette époque de l'année,
les portes des lycées et des collèges pour
aller goûter, sous les frondaisons du parc
paternel, un repos bien mérité générale-
ment (soyons indulgent).

Voici les vacances 1 disent aussi nos
hommes d'Etat, nos politiciens, nos mi-
nistres, nos sénateurs et nos députés.
Trêve à la politique ! M. Loubet prend le
train pour Mazenc ; M. Combes flle à toute
vapeur à Carcassonne, puis à Pons, pour
revenir à Paris et en repartir. D'ici, de
là, passent et repassent les Excellences
qui, satellites obséquieux, gravitent au-
tour du Soleil de l'Intérieur. M. Waideck-
Rousseau villégiature à Gorbeil, après
avoir quitté son hôtel de la rue de l'Uni-
versité. N'est ce pas les vacances pour lui
comme pour tous ?

Les écrivains ne sauraient être en re-
tard sur les hommes politiques. Eux
aussi prennent des vacances, mais avec
cette différence qu'ils ne s'éloignent de la
foule que pour pouvoir plus facilement
travailler en paix.

Ghateaubriant disait : « Je quitte Paris
avec plaisir. » Louis Veuillot écrivait
dans ses Couleuvres :

Adieu, Paris, charogne aimée !
Et c'est pour -obéir à co sentiment que
savants, académiciens, romanciers2 au-
teurs dramatiques, poètes, compositeurs
et artistes s'évadent actuellement de cette
prison dorée qu'on nomme Paris.

Où vont-ils donc? ces parias do l'intel-
ligence, ces mineurs de la pensée, dont
le travail est aussi incessant que fécond.
Voyons quelle direction ils prennent.

Victorien Sardou s'est installé à Marly-
le-Roi, où sa propriété, un véritable châ-
teau, d'ailleurs, offre toutes les joies et
tous les plaisirs de la grande campagne.
Co fut à Marly qu'Alexandre Dumas fils
passait également tous ses étés. Sa pro-
priété était tort belle, surtout lorsqu'elle
s'augmenta des terrains que Camille du
Locle, ancien directeur de l'Opéra- Comi-
que, lui avait légués aveo de beaux écus
sonnants, des chevaux, des voitures et un
ameublement somptueux.

Sully-Prud'homme villégiature aux en-
virons de Sceaux, dans cette belle vallée
aux Loups, célèbre par le séjour qu'y fit
l'auteur du Qénte du Christianisme..

Edmond Rosland a quitté son château
de Saint-Prix, en Seine-et-Oise, pour s'ins-
taller dans sa riante propriété de Cambo,
dans les Pyrénées.

Emile Ollivier est dans sa ravissante
maison de Saint-Troppez (Var), tandis que
José- Maria de Hérédia a gagné la Breta-
gne où il cisèle quelques-uns de ses beaux
sonnets.

François Coppée dépasse rarement les
environs de Paris. Jadis, il s'installait à
la Fraizière, une ravissante petite pro-
priété dont il était possesseur et qu'il a
vendue il y a trois ou quatre ans.

Jules Lemaître passe une partie de l'été
à Travers, auprès de sa mère, dans une
tranquille villa où il prend un repos vrai-
ment mérité.

Pavd Fourget quitte sa villa de Costa-
Belle pour villégiaturer... à Paris.

Jean Aicard, en vrai provençal épris de
soleil, passe l'été aux environs de Tou-
lon.

Maurice Bomiay parisianise en Suisse.
— Ludovic Halévy vient de s'installer
dans sa demeure champêtre de Sucy-en-
Brie.

Pierre DëcoUrcelles est dans sa proprié-
té de Villennes. — Georges Feydeau est
aux bords de la mer. — Emile Fabre.l'au-
tèur de la Rabouilleuse, s'est, nouveau.
Robinson Crusoë, installe dans une petite
île voisine de Marseille, qu'il a achetée
sur ses économies, et où il travaille aune
nouvelle pièce.

Tristan-Bernard passera son été à Trou-
ville, — Jules Glaretie, comme chaque
année, s'installe à Virofiay. — Brieux va
travailler en Sologne. -~ Alfred Capus est
parti, pour sa propriété de Vernon-sur-
Brenries. — Ganderax s'est fixé à Saint-
Gratien. — Lavedan est à Yeulettc-les-
Roses. — Jules Bois doit so rendre à
Orange. — Maurice Hennequin est à 6o-
dinne (Belgique).

Forain voyage au gré de sa fantaisie,
ici et là, dans son automobiîo qu'il dirige
comme un chauffeur de profession. —
Ziem, le peintre de Venise, amoureux de
la Grande' Bleue, se dirige vers la Pro-
vence, et le peintre Ghavtran se terre dans
sa propriété de l'île de Glarens, sur Je lac
de Genève.

MaSsenet est parti pourPont-de-l'Arche.
— Varney, Fauteur des Mousquetaires
au Couvent, est à Villennes. — Camille
Saint Saëns passe une partie de ses va-
cances à Béziers et une autre à Orange,
d'où il ira, suivant son habitude, faire un
voyage dans une île de l'Atlantique ou du
Pacifique.

Nés célèbres comédiennes : Sarah-Ber-
nhart, Granier, Hading et Réjane sont en
tournées où chacune remporte en co mo-
ment le succès auquel elle est habituée.
Rose Caron, de l'Opéra, est à Moncerville
(S.-et-O,). Calvé est allée se reposer dans
sa propriété de l'Aveyron, Bartct est
partie à Louvecieunes ; Sorel est e»
Suisse, et Acktô est partie pour la Fin-
lande.

C'est la saison des vacances pour les
grands comme pour les petits.

Mais dès que les feuilles jaunies par les
vents' do l'automne se détacheront des
branches, tout ce monde de politiciens,
d'académiciens, d'écrivains, de poètes,
de romanciers et d'artistes accourra so,
réchauffer au foyer parisien délaissé,
heureux alors da retrouver la vie M-
vreuse, agitée, la vie électrique de la Ca-
pitale, après lo calme et le doux far-
niente des vacances passées en province.
Ce sera pour eux la rentrée.

Et e'est cela qu'on appelle la vie ; cette, j
vie où tout nasse, lasse et casse.

«fosecf» Mania.

MQS CANDIDATS
CONSEIL, GÉNÉRAL

Deuxième canton de Lyon

^saioislBa *»©tJMJiJ
Sénateur, conseiller sortant

sixième canton de Lyon

PasaB Ï>SJÇ|UAIS$E
Avocat à la Cour d'appel

Entrepreneur, anc. conseiller municipal

Canton de l'Aroresle

Daniel JOMARI
Manufacturier

Canton du Eois-d'Oingt

Conseiller sortant

Canton de Lamure

Député

Canton de 8t-Laurentde-Cliamousset

FAUISAX
Conseiller sortant

Canton de Thizy

ASONCOHGÉ
Conseiller sortant

Canton de Vaugneray

DUMORTJUBIl
Conseiller d'arrondissement

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT

Premier canton de Lyon

Docteur en droit, avocat à la Cour d'appel

Tvatsièmë canton de Lyon

^la. B12SS1ËRES
Employé de commerce

Canton de Limonest

JOANNARD
Conseiller sortant

Canton de Nettville

CHARDINY
Conseiller sortant

Canton de St-Symphorien-sur-Coise

MAKY

Conseiller sortant .

Canton de Tarare

Conseiller sortant

Canton d'Amplepuis

Cîasisle GVICYDOiV
Géomètre

Si d'autres candidatures d'opposition
surgissaient d'ici demain, nous les fe-
rions connaître à nos lecteurs.

PRETER ARRONDISSEMENT
Fédération républicaine du i" arrondis-

sement. — Ce soir, réunion des adhérents, à
« h. Ii2, au café de la Gaule, rue Puits-Gaillot,
17 et 19 : Audition du oandidat et dispositions
à prendre pour les élections de dimanche.

DE0SIE1E ARRONDISSEMENT
Le F. '. Goniiand

Parmi les candidats hlocards qui sollicitent
les suffrages des électeurs dn premier can-
ton, il en est un qui mérite une mention
spéciale ! ce candidat n'est autre qu'un ex
blakboulé un 1" mat dernier, le P.\ 6on-
nand, dit le boulans^er, actuellement repré-
sentant de commerce et vénérable d'honneur
de là Loge des Amis des Ho-m-mes.

La vie politique de F. •. Gonnand est peu
connue, aussi, croyons-nous intéressant d'en
soulever lo voile, Elle appartient tout entière
à ta Maçonnerie, car c'est dans l'officine her-
métiquement couverte du temple de la rue
Montesquieu, que ce fils de la Veuve a con-
quis les grades qui Je recommandent aujour-

. d'hui â la sympathie du Bloe,
A cet. égard, rien n'est pins suggestif que

la lecture 'des bulletins hebdomadaires des
Loges de I-yon, D'abord simple apprenti, pois
modeste compagnon, son habileté à manier
la truelle et la grâce avec laquelle il- portait
le tablier, le désignèrent bientôt aux hautes
fonctions du temple.

Bn 4893, il esl le plus bel ornement des con-
seils d'administration et des conseils de bien-
laisarice de sa loge. En 08S&, nous le. retrou-
vons vénérable actif, en 1896, vénérable d'hon-
neur. Enfin, en *897, il fut-, A l'unanimité, dé-
légué au Couvent.

Le F.\ Gonnand ne pouvait indéfiniment
rester à l'ombre do VAcacia, il devait à la
maçonnerie d'aspirer aux fonctions publiques.
Ses Frères estimèrent du reste que son dé-
\oitement méritait «ne récompensa et que
la, municipalité de la seconde villa de France
m pouvait qu'être honorée de le compter au
némbro oie sas membres.

Les électeurs du second arrondissement
furent heureusement d'un avis contraire.
Sans se soueier d'an éehee aassi complet, l'in-
fatigaWe organisateur de fêtes champêtres et
centenaires de la Uépu'giiqiie sollicite à nou-
veau les suffrages de ses concitoyens.

Ace propos, il serait peut-ètro intéressant
de savoir ce que le F.-. Gonnand entend par
RépubtiqHô } «e» déclarations donneraient
sans doute nae àaote idée du ttbêralismo qui
règae * la toge Les Amis des Hommes, et
une n»n iwoins haut» idée de HnteMectaaMté
de se» BW-mbres,

U est vrai que non» connaissons depuis
longtemps «« <$& ees dévots de l'Eglise ms-
conniqae enteiKieat p*a? «bertè, pa* égalité et
par fraternité, en approuvas* toutes" les lois
d'oepfé&iioa et «a traitant ea parias tous

ceux qui ne s'inclinent pas respectueusement
devant requerra.

Nous serions curieux aussi de voir lo F. •.
Gonnand exécuter lo pas du maître pour em-
jamber le cadavre d'Hiram, opération dont
ce vénérable des Amis des Hommes doit,
connaître les moindres secrets. Ce spectacle
malheureusement réservé aux seuls initiés
serait un sûr garant de ses capacités et l'in-
telligence avec laquelle il défendrait les inté-
rêts de l'arrondissement.

Nous espérons cependant que les électeurs
du premier canton ne voudront pas priver le
temple de la ruo Montesquieu des services
précieux de son fidèle et dévoué vénérable.

Nous espérons surtout quo les vrais répu-
blicains, c'est-à-dire tes hommes épris de jus-
tice et de liberté infligeront à la maçonnerie
une nouvelle et définitive défaite en la per-
sonne du F. 1. Gonnand, candidat 'd'une, secte
mi-religieuse, mi-politique qui exploite le paya
comme une maison de commerce et déshonore
la République dont elle se pare comme d'un
masque.

• Pierre RETZ.

Union des Comités des Républicains Libé-
, rauai-Progressistes et des Républicains

Ouvriers.
Electeurs,

En dix ans, dans treize élections, vous avez
donné la majorité aux candidats que nous
vous présentions. Nous venons aveo confiance
vous demander de les faire triompher encore.
Notre programme n'a pas changé.

Nous voulons : . , .
La stricte application du principe de la sé-

paration des pouvoirs ;
L'ordre et l'économie dans les finances;
1,0 respect de la liberté du travail, de la

propriété individuelle, de la liberté d'associa-
tion, de la liberté d'enseignement, de la li-
berté de conscience :

L'accès des fonctions publiques impartiale-
ment ouvert au mérite ;

Une juste indépendance des fonctionnaires,
auxquels l'Etat n'a rien autre à demander que
la correction de la vie privée, le souci de leur
dignité, l'accomplissement do leurs obligations
professionnelles, le respeet de la Constitution
et des lois ;

Ee plus large développement do l'instruction
publique;

L'amélioration de la condition des travail-
leurs:

Par les progrès incessants dans les lois et
les règlements sur l'hygiène et l'assistanee
publique :

Par l'allégement des charges qui pèsent sur
le petit commerce ;

Par la recherche constante de la répartition
la plus équitable des impôts ;

Par l'extension aux employés de commerce,
autant, que l'analogie des situations le com-
portera, des lois et règlements fails pour ren-
dre meilleure la condition des ouvriers;

Par la défense des intérêts des employés et
des ouvriers des grandes administrations :
Tabacs, arsenal, posles, télégraphes et télé-
phones, chemins de fer ;

Par des mesures propres à faciliter aux
sociétés de secours mutuels la constitution
des retraites ;

Par le développement de l'association, de la .
mutualité et des institutions d'épargne.

Nous voulons encore toutes les réformes
qui. sans compromettre l'ordre public et l'unité
nationale, tendront à développer l'initiative et
la liberté de l'individu, des communes, des
départements, en un mot, une large décentra-
lisation.

Nous présentons à vos suffrages pour le
Conseil général M. Gourju qui, depuis six
ans votre mandataire dans cette assemblée, y

. a occupé, comme au Conseil municipal et au
Sénat, une place brillante, légitime récom-
pense de son talent, de son activité, de son
dévouement et de son loyalisme républicain.

M. Regarni, que nous présentons a vos suf-
 frages pour lo Conseil d'arrondissement en

remplacement de M. Dupriez, éloigné delà vie

Eublique par son état de santé, est le ftlsd'un
omme que sa parfaite droiture et sa haute

honorabilité avaient universellement faitesti-! mer dans notre ville. Il apportera au Conseil
d'arrondissement un dévouement quo de
nombreuses sociétés philanthropiques et nos
comités apprécient depuis longtemps. 11 sera
toujours prêt pour le service de toutes les no-
bles causes, de toutes les infortunes, de la
liberté, de la République.

Electeurs,
Vous avez encore devant vous ces radicaux^

" radicaux-socialistes, que vous avez si souvent.
battus, dont la coalition, opprimant une par-
tie delà nation et fomentant des luttes intes-
tines, menace le pays des pires discordes, des
plus graves désoulres, de la ruine!

Nous, nous voulons l'apaisement, la con-
corde, le travail, l'ordre et le progrès dans la
liberté. Nous voulons la France unie au de-
dans, forte et respectée au dehors.

Vous voterez pour nos candidats,
Au conseil général : Antonin Gourju, doc-

teur en droit, avocat à la Cour d'appel, con-
seiller municipal de Lyon, sénateur du' Rhône,
conseiller général sortant.

Au conseil d'arrondissement : Francisque
Kegaud, docteur en droit, avocat â la Cour
d'appel.

. Vive la République !
Pour les républicains libéraux progressistes:

Gourd, conseiller général et député ; Marduel,
conseiller d'arrondis^ament; Nové-Josserand,
conseiller municipal; Pagnon, vice-président
du comité. — Les présidents des sections :
Pommier, avocat; Beaumont, négociant ; Gha-
vanis, marchand de soies ; Bardin, enltepre-
neur; Montaiand, régisseur; Monroe; Morel-,
négociant; Payre, employé de commerce; Re-
naud, comptable.

Pour les républicains ouvriers : Chasson,
Cafl'e, Chevallier, Coulan, Braud, Bamnon,
Dessuet, Domingo, Deseonrs, Escui'e, Eyraud,
Forçard, Varay, Gendre, Gonon, Hérault, Mé-
zié, Maréchal; Fautrière, Perrachon, Perron,
Poehe, Revel, Robert, Vol, Vial.

Le citoyen Gourju adresse aux élec-
teurs la circulaire suivante :

Mes chers concitoyens.
Le temps me- fait matériellement défaut

pour répondre par une circulaire individuelle
au plus pittoresque des moyens, un peu bien
intéressés sans doute, que le docteur Gailleton,
dans sa profession de foi, a imaginés contre
ma réélection. J'y supplée par le 'bienveillant
intermédiaire de la presse.

Que mon concurrent estime aujourd'hui in-
suffisamment républicains pour lui les hom-
mes dont, le 20' mai 490»), il ne dédaignait pas
les suffrages, quand il s'agissait de quitter
la mairie avec un contingent de voix hono-
rable et sans devenir rWicule, an besoin mê-
me d'y rester, c'est son affaire. Mais qu'il en
arrive à juger le mandat de séuateurpeu coa-
ciliable avec celui de conseiller général, voila
ou il excède- les bornes de la plaisanterie per-
mise.

Parmi les conseillers généraux sortants <m
rencontres! sénateurs, dont 2 seulement, pour
des raisons tout antres, ne salliciteat pas le
renouvellement de leur mandat. Mais ce qui
est beaucoup plus amusant, c'est que le doc-
teur Gailleton en personne, lo 3 janvier -1897
s est mis siu- les rangs pour être sénateur'
quand H était maire de Lyon, n'a d'ailleurs
eie. rageusement battu dès' le premier .tour nar'
son anchm adjoint, M. liouflier, et même par
M. Clapot, candidat comme lui, puisque sur
740 votants il a recueilli tout, juste \h voix.

Or il semble infiniment pUisdiiïtoile'de con-
cilier les fonctions de sénateur, qui occupent
leur homme pendant la moitié de l'année avec
celles de mairo, qui l'absorbent l'année' en-
tière qu'avec celles de conseiller général, qui
ne s'exercent, jamais pendant que les Cli.-iiu-
oros sont réunies. Je lui ai fourni sur ce
point une leçon de choses, puisque l'ai réussi
à ne pas manquer une seule séance du con-
seil général en six années
JSS.ÏÏ*Jrï' qui fait aujourd'hui le renchéri
f^h ̂ u?1 Pa','?e 1" ll »'a P* y entrer, fei.a
sagement de reliro deux fables eaiprumées
S?i',^a }tmvi ^ÙQ ?" $us flu de tous les am-
inaux 11 pou., se.on son choix, méditer en-
semble on f.eparement, « Le Renard et les
Raisins » ou bien « La Menard avant la queue
coupée ». Il y trouvera des leçons d* valinso
paie sratwftèj

Mais il est une aulre incompatibilité dont
le vieux renard ne s'est pas avisé et qui est
bien plus péremptoire : c'est celle du conseil
général qui siège qalnxe jours pendant la c».'
nicule, avec sa légendaire saison d'Aix-w
Bains. Vous n'aurcs pas la barbarie de l'an,
raeher à cette cure ; sa santé et la Dame û»
Pique ne vous 3o pardonneraient pas.

A. GOURJU.
Réunion an manège Courault. — ui6»

soir, nouvelle et importante réunion des co-
mités des républicains libéraux-progresxistei
et des républicains ouvriers du 2* arrondis-'
sèment, sous la présidence do M. Garnier.coa-
selller municipal.

La réunion avait lieu au manège Courault,
cours du Midi.

Apres une allocution vibrante et applaudi*
du président, la parole a été donnée à M. F;i
Hegaud, candidat au conseil d'arrondiss*».'
ment pour lo i" canton (Bellecour-Perrache),
lequel, dans un magnlllqne discours, a mon-'
ira le rôle qu'il entendait jouer au conseil
d'arrondissement ; il apportera il la solution'
des questions qui sont du ressort de ce corps'
élu l'esprit le plus indépendant, le plus libéral,
lo plus complètement affranchi des préjugés.
L'honorable candidat a recueilli les applaudis-
sements les plus chaleureux.

Après quelques mots de M, Gourju.candidal-
au conseil général dans le 2* canton (Belle-'
conr-Nord, Bourse), empreints do la pluit
hante élévation de pensée, d'uno tolérance
forçant la respect des sdversaires,et dits dan»'
une langue excellente, ce qui no -gâto rien,
un ordre du jour acclamant les candidature*
de M. Regaud et de M. Gourju a été adopté.

Nous pensons que. nos lecteurs sont fixé»'
sur les mérites des candidats opposés par le»
radicaux-socialistes à nos amis. A M. Gourju1
on oppose M. Gailleton, «ul a accepté déjouer]
de nouveau lo rôle qui a rénssi en partie à
nos adversaires pour les élections municipa-
les ; 11 se bat pour ceux qni l'ont chassé de 1*
mairie : 11 n'est pas dégoûté. Pendant qu'on'
cherche dans les milieux opportunistes à ra-
bâcher son vieux libéralisme, lui, dans les'
réunions qu'il tient, jette le masque et prend
une altitude et des engagements nettement
socialistes et sectaires.

Contre M. Regaud, on présente M. Gon-
nand, représentant de commerce, que vous né
connaissez pas ni nous non plus. Mais ce n'est
certes pas un adversaire à dédaigner, car
e'est un maçon très militant et que, par la
temps qui court, on a beaucoup plus de
chance de triompher en étant maçon très mK
litant qu'en jouissant de la plus grande et d*'
la plus honorable notoriété.

Que nos amis soient donc a leur peste di-
manche : l'assaut contre nos amis du deuxiè*
me va être violent, et ils se battent avec tant
de persévérance, d'abnégation et d'entrain
que chacun leur doit de se gêner pour len^
apporter l'aide de sa voix.

Vnimi démocratique des vèpubllcainh
progressistes dit deuxième arrondisse-
ment. — Cliers concitoyens,

Le comité de l'Union démocratique des;
républicains progressistes du deuxième
arrondissement, invariablement attacha
aux principes de liberté et d'ordre qui
ont présidé à sa fondation (mars 189i),J
également éloigné de la réaction et de la
révolution, a le devoir de dire, au nom
de la masse des républicains détermi-
nés et convaincus qu'il représente, fidèle
toujours à ses idées politiques et sociales,
quels sont les candidats dont il a fait
choix pour les deux élections du 31 juil-
let . >

Ses élus, dans les assemblées auxquelles
ils appartiennent, ont cherché sans cesse
à faire prévaloir, en même temps qu'une
politique fermement républicaine, plua
d'humanité, de bonté et de fraternité en
faveur des classes laborieuses.

Les oeuvres sociales, qui sont les suc-
cédanées de cette organisation politique»
montrent, dans leur application, que nou*
ne séparons pas de notre fermeté répu-
blicaine, dans notre idéal démocratique,
le bien-être des travailleurs et de leurs
familles. . .

Notre parti ne compte dans son sein ni
transfuges ni défroqués.
, C'est avec une Indépendance complètet
absolue, que BOUS présentons à vos suf*
frages deux hommes attachés à la Répu-
blique libérale et progressiste qui, respec-
tivement, dans les assemblées où vos suf-
frages les enverront siéger, seront, si
votre confiance les y appelle, des défen-
seurs éclairés, ardents et convaincus,

Pour lo conseil général : A Gourju, doc-
teur en droit, avocat à la cour d'appel,
conseiller municipal de Lyon, sénateur du
Rhône, conseiller général sortant.

Pour le conseil d'arrondissement : P.
Regaud, docteur en droit, avocat à ia
cour d'appel.

Vive la République !

Le Président du Comité,
Michel GAHNIER.

Conseiller munieipal, président d«
la Solidarité Scolaire du Deuxiè-
me Arrondissement.

Louis Dupriez, conseille? d'arrondis-
sement sortant ; Millcfaut, Médard, Char-
volin, Eyguesier, Muller, Rècnet, Ratpa-
tron, Cléret, Gendre, Dietmeyer, Nold,
Pargaul, Fraisse, Branlus,

fjUATRÎÈiE ARBQKDISSE8ÎEMT
Nous recevons la communication sui-

vante : ,

. Déelaraticn du Comité républicain pro-
gressiste du 4" arrondissement. — Entre les
candidats qui se présentent aux suffrages des
électeurs croix-rotissiens nous n'avons pas à
intervenir.

Tous-deux représentent la politique hai-
neuse et sectaire qui a présidé aux actes du
ministère Combes. Ce sont des adversaires
avec lesquels il n'est pas d'entente possible,
et que nous combattrons toujours.

t'est pourquoi nous vous conseillons de vo-
ler en blanc, ne pas voter serait une défec-
tion a autre cause

Allez au scrutin da 31 juillet et déposez
dans l'urne un bulletin blanc, aiin de mar-
quer nettement votre désapprobation de 1*
politique iiïinislérielte.

Le secrétaire général,
P. FOURNIER.

CîKÛiMK fiRROKDISSEMT
Les comités des républicains libéraux et

progressistes publient l'appel suivant :
Electeurs,

Les comités républicains libéraux et pro-
gressistes du cinquième arrondissement font,
avec conhance appel à vos suffrages.

Depuis plusieurs années, ces comités se sont
dopiié pour mission de grouper tous les es-
prits indépendants, désireux de faire régner,
dans notre pays, plus do justice sociale et ùt
fraîernUé

Ces efforts ont rencontré, auprès des élec-
teurs républicains de l'arrondissement, un
appui toujours plus fécond.

C'est ainsi qu'en 4888, par 89S voix
' — — 1895 — 1,400 —

 — . — ' '1890' '— t.MQ —
*r — :4Q0O ' - — 2.23s! —

vous vous êtes prononcés avec une progres-
sion constante en faveur d'un programme
«apaisement et de liberté.

Cest aiagj au'm 1904; eu nommast., à une,*- .'
écrasante majorité, le Citoyen Collier au con-
seil d arrondissement, vous avez consacré ie
succès mérité par votre organisation et par
votre dévouement,

Api*s do pareils résultats, 11 ne pouvait êtro
questton d'abandonner la lutte, alors surtout
que. pour ia -deuxième fois, le succès va cou-
ronner vos efforls.

Kl, d'ailleurs, nous avons pensé qu'en pré-
sente 4e Mat, de désorganisation dans leqaeî
nous vivons et qui menace la vie même de la
hésr.iWM.VHvU était do noire devoir <le combat-
tre sans merci les politiciens scolaires, 9»
conduisent noire pays à l'asservissement et a
ta rniDe.Nous avons pensé qu'à la politique as
naine, de désunion, 4e contrainte materiells
éi morale, 11 était nécessaire de substituer
«"f.Poj'lxiue de uaix.d'union et de iraternell»
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I Electeurs, '", ' ' '.*-•'
•: rvst pour' assurer lé triomphe de ces Idées
-Àriéreuse3 que nous vous présentons urt
Esmmô plein d'aclivilé et de dévouement,
«1! dans la force de l'âge.saura apporter â la
lifÀtide de vos idées et de vos intérêts une
Sur et une activité ififattofcfes. Habitant
f> i-înlon depuis plus de trente années, il en
&nnai't admirablement les besoins et pourra
SS assurer la prospérité. Défenseur vlgi-
innt et, passionné des petits et des hum-
liôd 11 apportera l'appui do son talent
M de son expérience à la réalisation des
lastes revendications de la classe proléta-

*enûC- Electeurs.
' Vous ne vous dejugerea pas, et comme vous
l'ave/, fait jusqu'à présent,vous accorderez vo-
jre confiance au candidat que nous vous pre-

"tanAêsitetion et pour'le bien de vos la té'
;*AU vous voterez tous pour le citoyen
'** ' Paul Duqualca

Avocat â la Cmtr d'appel
Vive la République !

:
 Union Démocratique. —Jeudi soir, au

«iè«:e. de l'Union Démocratique a élé to-
,*ne une réunion de tous les bureaux do
"îécomité.  '- ''-''_ . ., .,
*La vaste salle de la rue du Boeuf était
trop petite pour contenir Mes nombreux.
Wùbltoaïns venus .pour entendre le -'ci-
toyen Ricublanc exposer .son programme
jm conseil général, r

Par la netteté et la franchise de ses dé-
clarations le citoyen Meublanc s'est de
suite attiré toutes les sympathies, et c'est
au milieu des applaudissements unanimes
que tous les assistants se mlnprtt
Soutenir sa candidature et à la fane
triompher dimanche prochain.

Tous les républicains, qui. aux élections
précédente» so sont groupés pour faire
triompher dans l'arrondissement et dans
le canton une politique vra ment républi-
caine, accorderont le 31 juillet leurs suf-
frages, au citoyen Ricublanc.

ifs auront en lui un représentant, vrai-
ment républicain, un démocrate sincère
dont la franchise et l'énergie sont les
qualités dominantes.

• Le citoyen Rieubianc adresse aux élec-
teurs la circulaire suivante :

Mes chers concitoyens.
C'est sur les instances de mes amis polili-

anes de l'Union démocratique et de 1 union
républicaine du 5' arrondissement que je viens
jgQiliciter vos suffrages pour l'élection au con-
seil général du 6* canton.

Vous connaissez mes principes et mon pro-
gramme; je vous ai déjà représentés au con-
seil municipal où j'estime avoir fait tout mon
devoir: sans négliger 1 intérêt général de
notre grande cite,, j'ai défendu avec ardeur
notre arrondissement si délaissé,

v je suis un républicain de conviction, je né
fois partie d'aucune secte et j'entends rester
étranger aux querelles locales et à toutes tes
toteries. Je Yeux toujours rester tel, afin de
pouvoir me consacrer exclusivement aux
affaires intéressant notre département et en
particulier notre 6* canton.

Je n'ai qu'une ambition, celle de mettre au
service de la démocratie lyonnaise ce que je
puis avoir d'intelligence,- d'énergie et de oonne
volonté. ' '

Mes sentiments sont ceux de tous les ci-
toyens vraiment républicains, Je poursuivrai
donc sans relâche cette politique de réformes
pratiques et continuerai à tenir haut et ferme
le drapeau dos revendications démocratiques
et véritablement sociales.

; Citoyens, vous pouvea donc compter sur
*Out mon dévouement.

Vive la France ! Vive la République !
Eugène RIEIÎBLANC,

Entrepreneur, ancien conseiller municipal.

.' Comités républicains lïbérauec et pnogres-
$tstes. — Hier soir, sons les voûtes Saint-
Paul, rue Saint Paul, le citoyen Paul Du-
quaire, candidat des républicains libéraux et
progressistes, donnait une réunion devant
plusieurs centaines d'électeurs,

Le citoyen Cottier, conseiller d'arrondisse-
ment, préside. En ouvrant la séance, il pré-
sente le candidat et invite ses concitoyens à
écouler avec attention l'exposé du pro-
gramme, du citoyen Duauaire, programme,
dit-il, qui donne pleine.satisfaction aux légi-
times désirs do la démocratie, et que vous fe-
rez triompher en volant pour le candidat des
véritables défenseurs de la République

% Après ces paroles qui sont accueillies par
(d'unanimes applaudissements, le citoyen Paul
jDuquaire débute en remerciant les électeurs
du canton des nombreuses marques de sym-
pathie qu'il a recueillies depuis l'annonce de
sa candidature.

• 11 analyse ensuite parle détail les articles
de son programmée! il éveille la plus extrême
attention quand U définit, avec sa chaude
éloquence, sur quels principes doit s'établir
une véritable République démocratique, sa
compétence technique et son extrême largeur
de vues frappent particulièrement l'assistance
qui manifeste sa sympathie par des acclama-
tions répétées.

Plusieurs citoyens et notamment le -citoyen
Rosse!, demandent à poser des questions, le
citoyen Duquaire y répond avec une netteté
et une précision qui lui attirent les applaudis-
sements de l'auditoire.

> Le président met enfin aux voix Tordre du
Jour suivant, qui est adopté à l'unanimité :
* Les électeurs des sections de fa Maiiie et du
Conservatoire réunis à l'Hôtel des voûtes
Saint-Paul, après avoir entendu les déclara-
tions franchement et sincèrement républi-
caines et démocratiques du citoyen Paul Du-
quaire, acclament sa candidature au conseil

fénérai pour le sixième canton et s'engagent
la faire triompher au scrutin de dimanche.

prochain:, »

CAMTOH ÛE VAU6NERAY
 • Conseil saiiral. —-'Voici' en quels-termes,

le citoyen Dumortièr, candidat du congrès
.Républicain de la Demi-Lune, sollicite- les

suffrages des électeurs pour l'élection du 31
juillet :

Mes chers concitoyens,
; Je n'avais nullement l'intention de poser
ma candidature au conseil général ; ce n'est
flue sur les instances réitérées des RépubU-
tains démocrates et progressistes du canton
gue ] ai cru devoir céder à leurs sollicita-
tions.

Je les remercie sincèrement de la confian-
ce «mis m'ont témoignée et je viens de HOU-
y^u solliciter vos suffrages que deux fois
geja vous m'avez accordés comme conseiller
« arrondissement.

, J al toujours été et je resterai toujours par-
tisan d une politique résolument et franche-
ment républicaine, telle que nous l'ont tra-
MQGambetta et Iules Ferry.
nirLaisJ 8 ne saurais approuver un ftom&ï-
TZMSÏI1, s^cta-lre Qui, par une fausse intér-
im i^J2n des Principes de 1789, a» profit ex-
ti« i ï,un vs.m, en arriverait h, mé'eohnaî-
»o les bienfaits de la liberté, de la solidarité
«w-î ia Justice auxquels chaque citoyen a le
«JOU de prétendre dans une démocratie bien
«luonnéo.
«i,9* ?ULS Persuadé également que, si l'on
veut éviter d'accentuer flatantagë le JrpuWe
5u? consciences et de semer des germes pro-
«air8^! division dans le pays, il est néces-
^«(lécarler, de l'œuvre législative la si-
Hw des églises el de V'EUit ; car awtre-
Sy«. serait .rendre illusoire la"liberté de
il I IA"'5? 1U1 restera la plus Belle comûm

T. /évolution.
ivMteBtloB.iiea pouvoirs publics et des as,-.
BrAfoi s délibérantes devrait se porter de
«hmifiv?1?6 ',sur îes attestions sociales, vont
Vaille»»* domiei' Plus de bien-être apx tra-
tous w s # feinter de la sorte, l'entente de
prosnériM 10/^ 8' condition essentielle dé la.
le flSSîîrtri|. l a«ric»»«re, d;» commerce et

«u^mn^f/ concitoyens, je n'insisterai pas
»otre hflflï,éIl™?iMtt' abâ°lH aux intérêts de
îepréspntll CfHuor< <i(;e l'ai eu l'honneur de
»™s «Sire alsC SSÎ d'a" 0^isseme4 de-

Phle°ni| tTii^t^'1'0* nm «eulomenUfcuer an rt*vI?eiioi'a'aonsi fiu.» Peuvent eontii.
•°nwnè"l'ÎS&^rafl0* , de Ba Prospérité,
Weations P̂ ™ ta;i0ii des WJ#« de eommu-
mûun  S T'F¥ des édùlces eom-
fc moyens^- -^ eMÏCÏi9ral a,18si P« to'is~ *ens Possibles à ramener daasîe cà>£

ton l'union entre les diverses fractions de la
grande famille républicaine, estimant que
e'est a co pwt seulement qu'une polili.jue
peut être féconde en heureux résultats,

Vivo la République !
vive le taoton de Viiiigneray !

Jéûn-Pieno-Marie DUMOBIJEH.
AffiCuîtSu?, conseiller d'arrondisse..

ment, maire âû Pollionay, chevalier
du Mérite agricole.

On nous écrit d'autre part que la caoUd.i-
ture du citoyen Dumortièr reçoit le meilleur
accueil dans les différentes corn amies du
canton et qu'à part certains centres connus
pour leur radicalisme sectaire l=t m,i;omô
sera partout acquise au candidat des répu-
blicains Indôpem.laftts.

On nous slBiinle notamment lôs oomnitines
de Couzieux, Chovlnay, Polliénas, Brm-
das, Yzeron, Messimy, Marcy vmvm ci ' »u-
rins comme devant donner une f'-rn? majo-
rité au citoyen Dumortièr aui doit passer au
jjremier tour, si chacun remplit son dt<-

Aibutorts que le candidat du hloc, M. le
docteur Miclieiat est fort mal reçu dans sa
tournée il travers le canton et que dans une
communication imsôréo dan» le Proarès- on
va jusqu'à flétrir sa. campagne itsuitique en
l'accusant dé faire ic jeu du citoyen, Dumor-

. • Dimanche, soir, la -candidature Michelet
aura vécu.,.

,: On nous communique le procès-verbal sui-
vant : '>,'" ,t « Les memhres du Comité démocratique
des républicains UDtretux de Tassin réunis le
W juillet au café Saiivoisin, sous la prési-
dence de fit. Raymond, conseiller municipal,
assisté des élus du comité MM. Simon, Bou-
chard, Galland, Ferlât, Rieussec et Pontlms,
conseillers municipaux, après avoir pris
connaissance de Ja situation électorale, et
entendu la lecture d'une lettre de H. Aynarri,
député de ia circonscription, recommandant
l'unte» des répuMicains contre les jacobins
du htôc, ont acclamé à l'unanimité la can-
didature républicaine du citoyen Dumortièr
et se sont engagés à faire tous les efforts
pour la faire triompher au premier tew de
scrutin ».

CARTON DE LIMOfiESÏ
Ghers concitoyens,

Ennemis de toute polémique, mais avant
tout partisans absolus des intérêts de la com-
mune, nous venons â ee titre et comme témoi-
gnage dô reconnaissante vous solliciter d'ac-
corder vos suffrages à un homme qui, par-
son passé, ses services, son caractère offre dès
gages certains de son dévouaient et répond de
l'avenir.

Enumérerses nombreux services serait Irop
long, rappelons seulement les principaux.

Titularisation de l'institutrice adjointe de
nos écoles communales.

Création de l'école enfantine ;
Subvention importante pour la construction

do nos égouts.
Amélioration importante de nos chemins.
Vous voye» que, grâce à son concours, nous

sommes assurés pour l'avenir d'être puissam-
. ment aidés pour toutes les améliorations de
notre commune dé Collonges, aussi" nous
vous répétons :

Aux urnes 1 pas d'abstention î
Votez tous pour le citoyen

Albert Joannard, maire de Ciiassoîay,
Vice-président de la Délégation cantonale.

Conseiller d'arrondissement sortent.
Pays, maire ; Bernard, Coillet, Fayet, Pau

let Biiian, Penet, Jean Mercier, Schnurt, Va-
lansot, Vondière, conseillers municipaux.

Réunion à Collonges «« Mont d'Or •
Les républicains de Collonges au Mont-

d'Or, étaient convoqués en réunion, publique
pour entendre leur candidat au conseil d'ar-
rondissement, M. Jomard.

A 8 heures et demie, la séance est ouverte
au café Neel, sous la présidence de M. Pays,
maire ; MM. Penet, conseiller municipal ;
Delahaye, jardinier, sont nommés asses-
seurs. M. Vallansot Jean est nommé secrétai-
re. Etaient également présents : MM. Vallan-
sot, Fayet, Mercier, conseillers municipaux.

M. Pays, en termes élogieux, présente à
l'auditoire M. Albert Joannard, le symp.Sthl-
que conseiller d'arrondissement sortant, et
rappelle à l'assistance les nombreux services
qu'il a rendus à la commune de Collonges,
au Mont-d'Or et qu'H serait trop long d'énu-
mérer ici.

Lé candidat expose ensuite son programme
- nettement républicain, souvent interrompu,
par les applaudissement des électeurs.

Le citoyen Joanaard, après s'être déclaré
républicain, comme d\r reste le prouvent ses
actes passés, assure à ses électeurs qu'il sera
rami de tous et non pas celui d'une catégo-
rie de citoyens comme le disait dans la mô-
me commune le candidat socialiste-collecti-
viste.

L'ordre du jour suivant a été voté :
Les électeurs républicains, au nombre de

8 , réunis le 29 juillet, salle Néel, après
avoir entendu le programme et les déclara-
tions nettement républicaines du citoyen
Joannard. conseiller d'arrondissement sor-
tant, l'assurance qu'il a donnée d'être à l'a-
venir, comme par lé passé, le défenseur des
intérêts de tontes les communes du canton
acclament à l'unanimité sa candidature et
s'engagent à unir leurs efforts pour faire
triompher son nom au scrutin du 31 juillet.

Le président : Pays, maire ; les asseseurs :
Penet, conseiller municipal ; Delahaye, jar-
dinier ; le secrétaire r Vallantot Jean.

CANTON OE BORNANT
Do vrai, de quel côté sont les vrais républi-

cains?
M Koussey. dans ses afflehes.déguise lâche-

ment la vérité. 11 ne dit pas qu'il en est pour
le socialisme et pour le ministère Combes î II
a peur! 11 n'ose se montrer au grand jour, et
se cacher est bien pour lui la meilleure tacti-
que.

M. fioussey, â grands éclats de voix, crie
qu'il est républicain, mais vraiment où sont
les vrais répRhiîcains.Kn dépit destrompeuses
déclamations des socialistes, et des.ministériels
le peuple veut la lumière et hé «è laisse pas,
tromper! Les . républicains sont-ils ceux qui
arrachentia liberté d'enseigaer à des milliers
dé citoyens? ou est-ce ceux qui veulent la li-
berté pour, tons et la tolérance de toutes les
idées? Oui ou' non, la République est-ce la- li-
berté? ou est-ce la tyrannie do M Combes qui
sera la République? Plus de dégu!sement,l'op-
pression est dp côté du ministère Combes quo
défend Roussey et pourtant, homme sensé, la
République s'est réfugiée vers ceux qui récla-
ment et veulent la liberté pour tous.

Ainsi donc, dimanche, en présence do M.
Roussey, candidat de l'oppression, et de M.
Tournoreau, candidat de la liberté, il n'est
permis ni d'hésiter, ni de s'abstenir.

f » 11° -4- 'So. &" «SA W «ï

USÉE AIPÈHS
La distribution dm prix aux élèves du

Lycée Ampère 8 eu lies hier matin à 9
heures, sou ; la présidence de M.Ehrhard,
professeur à la Faculté des lettres à l'Uni-
versité de Lyon.

A ses côtés nous avons remarqué MM.
Compayre, recteur de l'Université de
Lyon ; Vauban, proviseur au Lycée: Je
général Pislor; Gérard et Chabot, profes-
seurs à la faculté ; Bianconi, inspecteur
d'académie; Gay, de 4'assôcjàlion des
anciens, élèves, ef, tons les professeurs!

Là musique du Q&> d'infanterie, excel-
lemment dirigée pàr'M Sega, a prêté so'a
concours à cette solennité. •

. Le discours d'usage a été prononcé par
M. Pau&et, -professeur 'd'fflétoire et de"
géographie.

Vpici les noms des principaux lauréate

Premier* CycSa 
Classe de troisième A. — Division 1 •— fe,

ceRence. — Prix : Pieyre Fusiier, de Seintc-
l<oy, école Ozanam.

Classe ae troisième 4. — Diyision II —
Excellence. — Prix : George* Chftibo't, de Be-
san§on, externe.

Classa de, troisième A. — DiyiMen m. —
Excellence, ~ Pris : K-eraaBiJ Aadraud, de
Clemiont-Ferrand, extirnç.

Classe de troisième A. — Divisions réunies
— Anglais. — Premier prix': Joseph (\£
gnoux ; âewtèn-M? prix m mmo : Pierre Fup-
ti«r i H«nri Parrachst " .

Classe de troisième B. — Division I. — Ex-
eeiieiice. — Prix : Alexandre Valiln, dé Lyon,
interne.

Classe Ae troisième B. — Division II. —
Prix ; Georges Lamarque ; meiHion i Jilles
May, de Blves-de-Gier, externe.

Classe de troisième B. ~ Divisions réunies,
— Anglais. — Premier prix : Antoine Ber-
ger ; deuxième prix : René Bickert.

Classe de quatrième A. — Division I, —
Excellence. — Prix : Louis Mermet, do Lyom
interne ; Henri Philibert, de Lyon, écolo
Ozanam, externe.

Classe de quatrième A. — Division II. —
Excellence. — Prix : André Demay.

Classe de Quatrième A. — Division III. —
Excellence. — Prix. : Léon Depralon,

Classe de Quatrième A. — Divisions réu-
nies. — Anglais. — Prix : Charles Florence.

Classe de quatrième B. — Division II. -—
Excellence. — Prix : Jacques Meyer.

Classe se quatrième B. -— Division II. —
Excellence. — Prix : Marcel Blandln, d'Epi-
nai, externe.

Classe de quatrième B. — Divisions réu-
nies. — Anglais. — Premier prix : Georges
Sabattier ; deuxième prix : Jean Roux.

Classe de cinquième A. — Division I. —
Excellence. --• Prix : Louis Dubois, de LyOû,
interne ; prix : Louis BouzoJ, du Cheylard,
externe, école Oxan'am. '

Classe de cinquième A. .— Division H. —
-Excellence. — Prix : Jean Rérolle, de Lyon,
école Oeanam,

Classe de cinquième,A. — Division III, —
Excellence. — Prix : Louis Vignet, de Lyon,
externe.

Classe de cinquième A. — Divisions réu-
nies. — Anglais. — Premier prix : M. Marcel
Baroin ; deuxième, prix : Gabriel GeoHray.

Classe de cinquième B: — Division I. —
Excellence. — Prix : Stéphane Lamarche, de
Saint-Gaîmier, externe.

Classe de cinquième B. — Division II, —
Excellence. — Prix : Raoul Dumény. de Bé-
ssiers, interne.

Classe de cinquième B. -— Divisions réu-
nies. — Anglais : Premier prix : Victor Bus-
Sière ; deuxième prix : Frédéric Vivien.

dusse de sixième A. — Division I. —
Excellence. — Prix : Jean Cortot.

Classe de sixième A. — Division IL —
Excellence. — Prix : Léon Bois, de Lyon, ex-
terne.

Classe de sixième B. —Division I. — Ex-
cellence. — Prix : Claude Bruyas, de Givora,
externe ; mention : Georges Baeharach, de
Lyon, externe.

Classe de sixième B. — Division II. —-
Excellence. — Prix : Louis Dorel, de Lyon,
externe.

Classes de sixième A et B. —- Réunies. —
Anglais. — Prix ex.œquo : Claude Bruyas,
Jean Puvard ; accessit : Clément Wojcili.

Division Élémentaire
Classe de septième. — Division I. — Ex-

cellenco, — Prix : Fernand Lombard. '
Classe de septième. — Division IL —- Ex-

cellence. — Prix : Léon Bonafé.
Classe de huitième. — Diyision I, — Ex-

cellence. — Prix: : Alfred iEschsmann, dé
Lyon, externe.

Classe de huitième. — Division IL — Ex-
cellence. — Prix : Gharles Kuentz.

Division Préparatoire
Classe de deuxième année préparatoire, —

Division L — Excellence. — Prix : Marcel
Depré. de Lyon, externe.

Classe de deuxième année préparatoire. —
Division IL — Excellence. — Prix : Maurice
Frey, de Lyon, externe.

Classe de deuxième année préparatoire. —
Divisions réunies. — Musique vocale, — Pre-
mier prix : Louis Violet ; deuxième prix :
Maurice Frey.

Classe de première année préparatoire. —
Division I. — Excellence. — Prix : Victor
Lançon, de Lyon, externe.

Classe de première année préparatoire. —
Division IL — Excellence. — Prix : Adrien
Gonnet, de la Mulatière, externe.

Classe de première arélée préparatoire. —
Divisions réunies. — Musique vocale. — Pre-
mier prix : Maurice Cocu ; deuxième prix :
ex mquo : Henri Maucardi, Philibert Jacquet.

Classe enfantine. —- Division ï. — Excel-
lence. — Prix : Jean Morgnieux, de Lyon,
externe.

Classe enfantine. — Division IL — Excel-
lence. — Prix * Georges Hartmann, de Be-
sançon, externe.

La rentrée des élèves aura lieu au Lycée
de Lyon, le lundi 3 octobre, à neuf heures'
du matin. ' . .;

. ^/"r™

Aux électeurs. — Nous rappelons aux
électeurs qu'il sera procédé, le dimanche
31 Juillet, à des élections au conseil géné-
ral et au conseil d'arrondissement dans
les cantons ci-dessus désignés.

Pour le conseil général :
Lyon, 2e, 4°, 6e et 8° cantons ; canton de

Villeurbanne comprenant la banlieue des
36 et 6e arrondissements.

Pour le conseil d'arrondissement :
Lyon, lw, 3° 5e et 7e cantons.
Le sera! in sera ouvert à 7 heures du

malin et clos à 6 heures du soir.
Le scrutin de ballottage aura lieu aux

mêmes heures, le 7 août.
Nos amis feront donc sagement de pren-

dre à l'avance leurs arrangements, afin
d'être ces Jours là à leur poste électoral.

Passage du Président de la RépuMi-
qjie. — M. Loubet, président de la Répu-
blique, a traversé ce matin la gara de
Perrache, dans un vagon-saton du rapide
n° 7, à 4 h. 43.

Le Président se rend -à Montélimar oà
il va prendre ses vacances.

Soutenance de thèse. — Nous appre
nous avec plaisir que M. George Nugue
vient do soutenir av'ee succès sa thèse
pour le doctorat en médecine.

Lo àiijet choisi était : Colotyphoïde et
abcès du foie.

Dans l'exposé et la discussion de cette
affection assez rare et d'autant plus inté-
ressante, M. George Nugue a fait preuve
de beaucoup de connaissances et d'obser-
vation.

Nos plus sincères félicitations au Jeune
docteur. 

JT'ctdL'ifii Divers
Tam?s«rsrïé p'ar un tpaln. — M. Yeyre, SOUK-

inspecteur d'architecture, au service de ia
voie à Lyon-Perracfee, surveillaitdes travaux
sur le pont de la Saône, lorsqu'il voulut tra-
verser la voie devant le train dn Tfiil, n° MM,
qui arrivait sur le pont, il tomba et fut tam-
ponné par- le chasse-pierre et traîné pendant
quelques instants.

Le train, heureusement, allait â une allure
modérée, ce qui permit au mécanicien de s'ar-
rêter presque aussitôt.

On releva Al. Vcyre et on le transporta au
«abinet médical, où M. Jubin, docteur delà
Gie, lui donna des soins et constata des con-
tusions sur diverses parties m corps et no-
tamment à la lètfi,,qid on .espère n'auront, pas
d'issue fatale; ...

L'épuration. — Le service do la Sûreté a
procédé dans la journée d'hier aux arres|,a-
(ions suivantes.: 

lÎFiiiiîo 1!.., 10 uns, domestique, rue Dugneé-
clin, complice de l'agression dont a été .vie
lime, dites. la nuit m 28 au 23 courant, M.
Trucliot, rue de Créqui, et dont les trois au-
teurs principaux avaient été. écroijés ; Louis
Sabalier, g£j ans, marchand camelot, recherché
poor vol qualifié par Je juge d'instruction de
Grenoble.

On déssspéré. — A la suite de chagrins do
famille, M. Ronbcrotte, âgé de'4-3 ails; a tenté
de so,suicideir hier malin en, se jetant dans
la. h&ùm d» haut de la, passerelle "Sain't-Vlfl-
cent

Lo désespéré a élé relire aussitôt par deu*
courageux sanveieurs, MM. Charles Mary,
maître de plaJte. rue Tourelle, B, et Joseph'
Lamun, voilurier, 'montée' de 'lai Grande-
Cote, a. -

Anrès avoir «eu des soins âa,ns «as Blsw-

macio voisiné, M. RcKberoUC a élé reconduit
a son domicile.

Chute. -Hier, à i h. i$ de l'apresmidl,
place Ilollecour, en faco cl a ta rue Gaspariu,
une pauvre tomme mlsérablomenl v<;lue, était
assise Sur un banc, quand tout à coup, proba-
blement indisposée par la chaleur, elle s'af-
faissa. Dans sa chuté, sa tôle porta contre lo
banc de pierre et de ce fait elle se (Il une b es-
sure assez grave à l'arcade soureilliére droite.

La « Viclorlne» réqulKC a conduit la pauvre
femme à l'ilôtei-Diou où elle a été admise.

A l'Hotei bleu. — Tine dame Antoinette Ar-
guillûro, âgée de RS ans, hlanchissense, me
Madgna», î, trouvée malade à 11 homes du
soir, rue Stella, a été admise à l'Hôtel-Dieu.

Pendant les chaleurs. — W*W «In
SœrïMmt * Médicaments toniques, hygié-
niques, analeptiques. - Boissons .rafraî-
chissantes — Sels digestifs et gazeux —
Préparations antiseptiques, désinfec-
tantes et anti éptdémiques...

GENTIANE FRANÇAISE
OULI.INS. — Réunions. — Ce soir, à huit

.heures, réunion des jeunes gens de la cite
MarescoL faisant partie de la vogue annuelle,
au café Valîct, place du Marché.

— Les jeunes gens ayant fait partie do la
vô^'ue do ia place dn Marché î-oiil priés d'as-
sister à la- réunion du rendement des comp-
tes, ce »oir. à 8 heures i\2> au café Wilks,
boulevard m i'Izeron,

— Pour nos pompiers. — A la suite de
l'Incendie survenu la semaine dernière à
Oullifis, dans l'immeuble appartenant a M.
Garnier, ce dernier a verso la somme de 25
francs pour la caisse de secours des pompiers
d'Oullins.

VILLEURBANNE. — Vol. — La nuil dernière
M. Jean Thoilel, charcutier, rue Sébaslopol,l,
so couchait, mais oubliait de fermer à clef la
porte de son magasin.

Ijî» adroit et habile voleur s'introduisit dans
le magasin, fit main-basse sur le tiroir de la
banque, où se trouvaient une montre en ar-
gent valant 25 fr., une chaine en or de 75 fr.,
ainsi que divers paniers.

Jurant, mais un peu tard, qu'on ne l'y re-
prendrait plus à laisser sa porte ouverte, le
charcutier a porté plainte au commissariat
do police de Villeurbanne.

— Cycliste maladroit. — Hier, après-midi,
Mlle Louise Bellemin, demeurant chez ses
parents, Vi, rue Chaponnay, a été, en traver-
sant le cours Lafayetto, renversée par un
cycliste nommé-Jules Gras, même cours, 111.

La vieiime, qui était couverte de conlu-
sions, a été transportée à la pharmacie Mol-
Ion; cours Lafayetto, 17, ou des soins lui ont
été donnés.

Plainte a été portée contre l'auteur do l'ac-
cident.

— Vol. — La nuit passée, des malfaiteurs
restés inconnus ont esealadô la clôture du
chantier de M Noël Coudant, rue du Bâl-
d'Argent, 23-; situé dans l'hippodrome du
Grami€amp.

Cinquante mètres do il! de fer grillagé, va-
lant 6u francs ont été dérobés.

ECOLtV. — lùlection. — Hier soir, vers 11
heures, on pouvait yoir un individu d'aspect
minable .se glisser le long; des murs et écrire
sur les affiches du candidat libérai, des appel-
lations ridicules, toiles que : Basile, Cafard,
Réactionnaire.

De tels procédés indiquent dans quel désar-
roi se trouvent nos adversaires et nous font
bien mal augurer de leur mentalité, ainsi que
du succès de la candidature Blain.

— Don. ~ Nous apprenons qu'a îa suite de
J'incendie do dimanche, M. Morcllon a remis à
la caisse des sapeurs-pomniers, une somme de
30 fr. Nous remercions en leur nom ce géné-
reux donateur.

NEUVIL'LE-SOR.SAON£. — Yaeances scolai-
res et distribution des prim, — Contraire-
ment aux disoosilioas de son arrêté du 14
juin dernier, M. le préfet a décidé, sur la de-
mande de îa municipalité, que les vacances
des écoles publiques de Neuville-sur-Saône
auraient lie» dr. 39 juillet au 88 septembre.

La distribution des- prix aura lieu salle do
l'Orphéon dimanche prochain 31 courant, à 9
heures du matin.

— Lu Renaissance. ->- Coseoars de tir à la
carabine. — Voici tes résultais da dimanche
U* : aux deux meilleurs carions, MM; Uéga-
mond,28"points; Charyet,M poinis ; Ueviliartf,
M poinis.

Le concours se conlinaera dimanche 31 juil-
let, à partir do 9 heures dn matin, dans les
jeux de boules Triboulet.

Nombreux prix ea argent.La série de 5 bal-
les : 0 f r. 25.

Courrier des Sports
VÉ18-DLUS LYOfffiAÎS

Ce soir réunion générale au siège, cours
GamhctlaH.

Ordre du jour ; Fixation de la prochaine
sortie ; présentation de nouveaux adhérents:
questions diverses.

Présence indispensable.

SUIVES POLITIQUE
Comité fttipubiioato RéWseSteipo. — Les

adhérents el amis du comité sont pries d'as-
sister à la réunion organisée par la L. D. P.
ce soir A S h. lj£ rue Lougno 10, pour l'inau-
guration du local.

Groupa Râpubltealn Nationaliste. — Nos
camarades et tous nos amis sont invités â
prendre part à la sortie que nous ferons di-
manche ï août à Vernaîson et qui promet
d'être des plus attrayantes. Nous les prions
«« m faire inscrire dès aujourd'hui en en-,
voyant leur adhésion par lettre au. local du
groupe, 46, rse «enlrale, m en donnant leur
nom â M. Mania, président* rédacteur au-'
Rappel.

Le programme détailîé sera donné ultérieu-
rement : il comprendra notamment :

Départ et retour en voituro d'excursion,
déjeuner et dîner, jenx divers et grand bal.
Prix ; 5 francs.

Ugao tfea Paîrîoïes réiîu&ISsains Piébla-
citBira». — C'est ce soir àf heures 4^2 qu'au-
ra lieu, au nouveau iocai de la ligue, in, rue
Longue, Ja réunion générale d'organisation
que nous avons annoncée depuis quelques
jours. Nous adressons donc encore une fois un
dernier appei à tous nos camarades et amis
parlageant les opinions républicaines plébis-
citaires pour les convier à cette rénnion. 

Qu« -UJHS COUS a qni il reste encore un ger-
med'ijûergle, tous ceux que n'a, pas encoro
contamines la gang-rôno de i'indiJYéi>emjfl et
de la lâcheté, lam cenxoniia qui - ont encore
assez de dignité pour faire acte tl'hommes
libres et de citoyens français se lovent en un
bloc formidable centre Je région? de tnrpil<i.-
de, de duplicité et <Jo couardise qui déshonore
ia Irance el étrangle la Liberté aa nom de la
République.

llépuiiiicains sincères mil yons faites de la
îiépu.biiqno un W4al autre" que le parlementa-
risme d'appétits.

Patriotes quo dégoûte ia phraséologie pom-
péus.e des tirade* f«misk>-ii)ler)iationalistes
dfui» Jaurès-'fatoafiii, joignes vous à nous)
•Yeney, dans nos rangs tutler p,Wv la Patrie,
fe LHiêrté ei, le Progrès, Ven^ faire triompher
jiar vos efforts ia seule véritable république
déM«>gra.tiqu«, celle qui émane directement
du peuple et ma d'une secte oe-mlte au sein
de laquelle se trament toutes les infamies et
fî'étoutîent tous iess.eandal.es.

Renversons, ja, hideuse Bastille, et des mi-
nes da temple m-'ommiqne faisons un piédes-
tal â ia Répnfeiiqoe, agonisante aujourd'hui,
H est vrai mais qui, au souffle -vivifiant de
la Liberté, de l'ffigalRé et de 1^ fraternité, re-
couvrera sa terne et sa beauté.

Ei> ayant! #(myene;5-¥eus tow la vie «e vaut
«me par ractwn et que cette action porte tou-
joura ses fruits lorsque i'ou siWt Mè.'ë
vouloir c est pQuy<3ir, et ià|ppb}« a%gÇ eas

'ftms â la ?éunio» ce seiii Vive la France !
'Vive la République 1

N.-B. — Stanlitennée i'imiwrtance delarôu-
vé&i e^me'm^ ^Mtë â (F tiem-es D'2

C'; H^ ^' \ <& lp

BOURSE DE LONDRES

Consolidés es 0/0
Italien 101 a 1
Extérieure .... 85 Wffl
Turc UuitlÉ.. . 64 3/8
tianqius Ottom. 18 5 S
SUOÏ..., Ut 1/2

Londres, 29 juillet.
Hio-Tinto 1>S 1 8
De lîfier» 18 '3/4
GoldlIcWs M 3'iO
East Rand 1 M/32
Charlçrcd J . 3/8

LES INCIDENTS OE CLUZES
Cluzes, 29 juillet. —- 1/instruclion sur

les derniers événements suit son cours
normal. Aucune nouvelle arrestation n'a
été opérée.

11 est inexact, comme le bruit en a été
répandu dans la région, quo le maire
doive cesser ses fo.nclions, La ville est
saline.

U" FRANCE ET LE VATICAN
Paris, 29 juillet. — Le Conseil des mi-

nistres, qui a discuté longuement la ques-
tion de principe eu ce qui concerne la ré-
ponse du Vatican et le retrait des lettres
aux évêques de Laval et Dijon, ne s'est
que très rapidement occupé du. cas de Mgr
Le Nordez, parti de son diocèse sans auto-
risation du gouvernement.

Le Concordat, dans un de ses articles,
interdit, on lésait, aux évoques de quilter
ainsi leur diocèse, et il est probable que le
ministre des Cultes sera appelé à donner
une sanction à l'Infraction commise par
Mgr Lo Nordez, toutefois M. Combes n'a
pris encore aucune décision a ce sujet.

Par suite do la rupture des relations
avec le Vatican, les négociations enga-
gées en vue de pourvoir aux évêchés va-
cants tombent complètement. Il ne sera
donc plus pourvu aux vacances existan-
tes, ni à celtes qui pourraient se produire
ultérieurement.

Quant aux rapports qui devront dans
l'avenir exister entre l'Eglise et l'Etat, ce
point fera certainement l'objet d'un des
premiers débals du Parlement à la ren-
trée.

Paris, 29 juillet. — Le Petit Temps
confirme là rupture des négociations di-
plomatiques entre la Franco et le Vatican
« C'est, dit-il, le résultat des délibérations
du Conseil des ministres. La réponse du
Vatican, écrite en italien, ne complaît pas
moins de vingt-huit pages. Elle était con-
çue en termes modérés, courtois, mais ne
donnait pas satisfaction au gouvernement
français sur ce qu'il demandait, à savoir :
le retrait des lettres qui avait motivé la
protestation de la France. »

La réponse contient l'assurance que le
Pape n'eut jamais l'intention de manquer
aux stipulations du Concordat, elle accor-
de des délais pour la comparution des
évêques devant la juridiction ecclésias-
tique, mais ne comporte pas le désaveu
que le Conseil des ministres jugeait né-
cessaire.

L'ÂTTErfTÂT EOHTRE M. DE PLEHYE
Saint-Pétersbourg, 29juillet. — Mme

de Plehve et son fils, qui étaient partis
avant hier pour la province, sont revenus
à Saint-Pétersbourg.

L'homme qui a arrêté l'assassin de M.
de Plehve est un agent de police qui pré-
cédait habituellement en vélocipède l'é-
quipage du ministre pendant sessorties.

L'explosion fut si Jorte, que l'on sup-
pose que la bo.tr. fce était chargée avec un
explosif do nouvelle invention. Les voûtes
de la gare de Varsovie subirent un tel
ébranlement que l'on craignit un moment
leur effondrement.

Les personnes qui intervinrent dans
l'arrestation do l'assassin lui arrachèrent
un seconde bombe qu'il tenait en réserve
et un revolver avec lequel il voulait se
suicider.

Ïfeint-P#ersb6urgî 20 juillet. — Des
personnes dignes de foi déclarent qu'hier,
peu de temps après , l'attentat commis
contre M. de Plehve, ai» complice du
meurtrier a élé arrêté. Cet individu s'était
placé près du canal Obwodny pour faire
une seconde tentative de meurtre au cas
où la première aurait échouée.

Après l'explosion -de îa bombe,- 11 loua
pour une promenado un bateau amarré
sur le canal et pendant Je trajet jeta dans
l'eau un objet qui paraissait lourd.

Le batelier conçut des soupçons et fit
arrêter son client. L'objet jeté à l'eau fut
retiré par des plongeurs et on reconnut
que c'était une bombe.

Tan-ger, 29' juillet. -— Le Klélsér et le
Galilée sont arrivés de Toulon sur là de-
mande du ministre de France, qui en ré-
clamait ia présence pour proléger les
Français .

On croit que te Klêber amène des trou-
pes, mais on n'en est pas sûr.

Les Marocains se montrent excités. Le
bruit court qu'il y a eu un violent combat
entre le prétendant et les impériaux. L©
prétendant aurait occupé Oudjda.

A PORT-ARTHUR
Tclié Fou, 29 juillet. — Des . réfugiés

arrivés ici croient que l'assaut général de
Port-Ai'ihur a commencé jeudi, Il y a eu
ce jour-là un bombardement mm pareil
depuis le commencement du gitei Les
ripostes des forts de Port-Arthur 'étaient
très faibles.

Tché-Fou, 29 .juillet. - Des réfugiés
rapportent quo des mines ont détruit un
croiseur et une canonnière îarxmaisedans
la nuit de jeudi.

'. Shanghaï, 29 juillet.' -^ Saivan'l /une
uôpêclio de Weï-llîiï-Weï la flotte hritan-
mque regagnera demain Weï-Haï-Wcï..On
considère a Shanghaï ce retour comme
conflrmalion des télégrammes d'aujour-
d'hui provenant de Tché-Fou, annonçant
que Port-Arthur est tombé. .

A N!OU-TC.KGUANG.
Pékin, 29 juillet, — Les -Japonais, en

arrivant à JNiou-Tchouang, se sont empa-
rés du bureau des douanes et ont confié
aux Chinois l'administralion dn bureau
des douanes de l!ouest,air.si que plusieurs
autres dép-u'lçsiients, mais le gouverne-
ment chinois, averti télègraphlquement, a
répondu aussitôt en interdisant aux Chi-
nois d'accepter aucune autorité, par con-
séquent les Japonais ont repris toute
administration de Nlou-Tehouang.

A INKÉOU

Moukden, 29 juillet, — Lei $&%%
lies arrivées u'Inkéoa raBBQïteût.au.ei la

garnison a quille celte ville emportant Icij
provisions de l'Intendance et tout le ma-
tériel roulant du chemin do fer. Après lo]
départ des troupes, les chinois se mirent
à piller les gares. Des patrouilles japo-i
naisesdoiSO hommes pénétrèrent danaj
la ville à 5 heures de l'après-midi et mon-i
tèrent Ja garde sur les places et dans leal!
édifices administratifs. i

Les autorités japonaises allèrent au»
devant des Japonais. La milice se range»!
à leurs cotés. ,:';

Les sujets russes restés à Inkéou sont!
placés sous la protection du consulat fran-f
çais toutes les valeurs de la succursale]
de la banque russo-chinoise avaient él«
emportées probablement,

t-'ESSADRE DE VLADIVOSTOCK

^a^WPétersbourg, 29 juillet. — VU
télégramme de l'amiral Skrydlofr à VmW
percur annonce l'arrivée hier, à Vladivos-
!w ,' ™ af5„ !e commandement du lieute*
liant Vladisiavlow, un vapeur allemand'
Arabia, arrêté par un détachement M,
Çioiseurs, à cent milles au nord de Yo-t

Fia DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT 3

-Communications 6tAvis Divers^
Anciens militaires c!u 158* de liane — Laà

&vftÔÏ aoiU pr()cllai» a l'hôtelKâgny, a la Demi-Lune, seront reçues •> tiarJ
»' ffifeSfeSf^» " SM^ShapéESl•«, rue brouette et, comme denier délai A I»J

Courant ̂  XS&i \^^TSitg!' L\lcourant, 3, place de la Bourse.

liTfl0^ F6? ««"«"eur-s el similaires d*
Lyon et de la ÊJanSleus. — Lundi 1" août ai»!
comptoir ïolozan, â S heures « 'sofr! côti4^
lion mensuelle et adhésion à la soritedwi
&âiïâ&&JS dimaiiotie, 7 août7étab«
Vaux'

 rU
°
 Uet)!n

' mv Ja roule a9 'i

Soslétâ de Vt> do Lyon. — Dimanche VU
juillet, l'après-midi, le tir aux cartons kl*
concours au revolver libre, am'ont lieu danî
les conditions habituelles. '  \

«S^^ii?^® ses amis et connais.'!sanœs quelle organise un g-rand concours d*
valse le dimanche, 2S août, à 5 h. d/2 cm soir î
où U superbes prix seront offerts aux; meil '
leurs valseurs, â l'occasion de sa première'
grande Ma annuelle qui a lieu dans! K«

« heures a 41 heures dn soir. -

Comfm des Speetae!e|
Canceri «Ja l'Herioge.— Aujourd'hui samedi i

spectacle extraordinaire pour l'une des troHÉ
dernières de Milo de Meyer, le bon chanson*!
nier, et dô sa gracieuse partenaire, Claudia ém
feivry, qui, en- d< hors de leurs chansons sali-'
nques mterprétent -X la perfection la joyeW
revuechalnoiresque, Ca te la coupe! hein?

Les incomparables harristes comiques, le»
fovtun s terminent aussi leurs représentation*
et qui sait quand on aura uneattraclton ausstî
extraordinaire ; donc hâtez-vous d'aller voir!
fit revoir la merveillouse troupe de l'Horlo«e-1
f s,eut établissement où Pou trouve une doues
iraiciieur et un attrayant spectacle.

Demain dimanche, à 8 heures, matinée,

àoWMEE 00 eâSOHÊ AUX BESTIAUX f
m LYOtt-VAISE

Jeudî, 28 juillet, .
Moulons français amenés 300. Renvoi 0».:
0.1 a paye do 495 à«30fr. tes 100 kilogram j

Moutons algériens amenés 2-1S3. Renvoi!
600. Ona>pay6do 140 à i$9 fr. les lOO'kilo-i
grammes. ,;

Vendredi 29 juillet. S
Bœufs amenés 533, renvoi 90. — On?

a paye 1" qualité -104 ; 2", 160 ; 3' 150, ; prix
extrêmes, de 125 à 468 francs les 100 kilo-!
grammes. »

Veaux amenés S-155, renvoi 22. — On apayô !
1" qualité 108; 2- 408 ;' 3« 102 ; prix extrêmesM
de fe à 114 les 100 kilos. *

l!îlIfJf,!!II Fon(iée en 187*. à Lyon,'i
aiïhÂbbWWj04. me Hétel-de-VilleA
Billets circulaires el de famille. Excursions!
accompagnées. Coupons d'hôtels. Qorqer
du Tarn.

SPECTACLES ET CONCERTS
ftONfilïRT DE L'HORLOGE. - Tous les soir»''
U à8 h . spectaete-concert. Trois dernières dé.
Milo de Meyer; de OJaudie deSivry et de leur'
revue chatnoiresque, 'Ça te la Coupe.,/heinl

huccès de Ttse three Forlun's, do Laure Da--
moye, et d'une troupe de premier ordre < )'

uimanehes. et fêtes, matinée à deux heures.'

B RASSERIE JïfjPCas «roix-Rousse). -~Tous::
les soirs, gramt eorieort par le célèbre or-':

chestre Hivier (20ex,é<yatarif'.-i i
Matinées, dimanche et l'êtes, de 4 à 6 heu- 1

res. - ;

poî-ÇiîRT DES NOUVEAUTh:S, en face 1*'
U cirque Rancy, M. Auguste Bonneton, di-1
reeleur-proîiriétaire. - Tons les jeudis, sa-
medis et dimanches, a 8 heures très précises,.'
grande soirée de gala avec les okerlot, duet-'
listes, le comique Deival, Mlle de Marly, danf
scuse à transfonnations,., ele.

FSIlJlLI l'IJIBl'Il
Premier arrondissement. — Roux Pierre,

employé, 27 ans, q. St-Vincent, 8, f. 7 h. — 
Blanc Hélène, épouse Dechelette, 42 ans, r. ;
Imbert-Coiomès. 21, f. 6 h. m. -~ Vifll Fétrus, 1
15 ans, r. Neyrct, 'M, f 9 h.

Deuxième arrondissement. — Besgoft;
François, tisseur, 5-4 ans, H.-Dieu, f. 6 h. m. -9
Sicard Jean-ilaptiste, empl., 42 ans, H.-Dieu, f.
î h. — Billou'd Marie, concierge, 67 ans,'
U.-Dieu, f; 9 h. —• (îuzin Hugênie, 1 an, Ch.a-1
î'itô, f, C h. m. — Debas Jean, tailleur, 77-anw
r. Mercière, 52 ans, f. 8 h. — Perrin Marcel;i
2 ans-îiS, tinaritè, f. 4 h. '

Troisième arrondissement, — MorefAimé,.
maçon, 44 ans, rtc de yienne,206, f. 7 b. -v.
Quantiu Pifeuriné, épouse Pérenet, 30 ans,:
èh.,Baraba«, 85, î. >* h.- Deviuvre. Jeann©,;
épouse Dubois, 00 ans, av. des Ponts, ïlo, î.-,
fku S. , ' "*4

Quatrième arrondissement. ~ Lévis La»i
reiiL tullMe,37 ans, hôpital flroix-Housse, t
g 1, _ uonnét Marie, épousa Montagnon, tul-l
Rst'e. 70 ans, hôpital Croix Housse, i. 4 h. —}
Mamglier Françoise, épouse Guiliormet, tul-
liste, 20 ans, hôpital Croix Rousse, f. 6 h. s. 1

Cinquième arrondissement. — Girard!
Jemi-no, s. p., 15 ans, Antiquaille, f. 8 h. -|
Chatonai-Grange Philibert, s. p,, 00 ans, An-j
tiquai lie, f- 3 n,. — Thibaudier Jean-Marie,
retraité, 74 ans, rue de Boulogne, 3, f. 6 Ji.-I
g. — Chaumcil Jean, journalier, 77 ans, rue
Tramassao, 62, f, 6 h. s.

Sixième arrondissement. — Guinr-rmin-
Gollet^ario, veuve Guélat, tSssengo, 07 ans,
ruë"Suoiiel, 38,' f. 3 lï. — 'î''(-bvro Claude, mé-
canicien. 58 ans, rue Ney, 76, f -lo h. — Pon-
fet-Jo.sei)lj. 00 ans. éiàï&é SI Votbin. i. 9 h.
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CLOTURE A TERME

ÉB*F» 91 Tre "wi«« Ottoman».,,,. -565 .. >
«fesaté,,,, 85 90 Nord Espagne r:- ••

EmiiM.'."""!" 'se ïô nSinto.'".;;;;!'.;'.;'. IMO ..
fa* Lyonnati 1131.. Hriansk •• *»*•••
Itosoolitalu ........ . Tbomson-Houston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS !,

IfcfcLTon - >na Lyon lusion ancicnn»,. 4M,,

I Afes do Flrmlny MtaL K ïïffl" r« £A
* riMM ,l„ lu Marin» Rliône-Loiro 4 0/0..,. G35 50
'• gf t «S Andalousl" 259 ..
£? Ali Autrioho-Honerle 1».. «9 ..

s2* '•' 41 " ~ nouv. 4 0/0 S19 «0
; """ï " Lombardes ancienne».. 319,.
. BBBtOBtry-FottreliamM ... •• _ nouvelles., ,,, ,. .
: w&uctlons française» • • •  — — 4 0/0 '
f — rosses... Nord Espagna 1"..,. 346 ,.

ZueMiomté ',Y.'.'.Y. f?i" -- 5'!"!
arateo-ansses..,,,,.. ™' •• Aslurles 1" ,,,, '" "

KKatia'.::::;'.:;;! ••• ••
 s

™
sm

g' 33050
Wllamii;;!!"!" •• •• VliiêfoLyon";;"". 101 «

faL: ^ ;: Ville de Paris 71 40? 50
f*™ow ••• do 98 .\n

ISoGler...... 87 50 Foncières 79 ....... 504 ..
sStooa»......., ! «7.. Communales 80 503..
f»tl... 32S'.'. Fonueros 85. 473..

I-Sen. do Navigation. ... .. S^Eo* 91 '«<« 5»

JtaVf. d'Angcra 268.-. Communales 99. .. ,.,. , .
«- do Limoges... •••'•• Tramw, de Lyon 4 0/0. 303 .

•U de Lyon?™:.: 805 ... -. 9 1/2. m 50.
*Hk> Ouésl-Kleclr... ™m! • • ••
.tKta. Oran J ••• • Loire non» . ,,
ftea-Passagos .1533 .. GazdeLyon 295..
inod-Uasar Eaux, éclairage..
Eteliere . . Jonage 40/0...
Sougnan - . . 1 resscs et Lacels
Suite rasso 107.. Russie Jerld . ,.
biographes 177 . M»™" .., 473 ..
ftesnes Lumière 4'il 50 Jrilu -511 ,.
'IStiu Etablies. RUaL ... Barcelone Dtr ... .,
fttodeCIumlonnet...'M75 .. Çacéres .
fcSÎArtiuciello I Ségovle 317 50

COURS DE -PARIS
Du 29 Juillet 1904

Prleltota __„,.- remuer uernier
Clôture  £*-<""«= Cours Cours

97 67j G» •/, francal» 97 80 97 85
102 80 Italien 5'/. 10*85
85 C7 Espagne 4 •/. Extérieure 85 95 86 15
6190 Portugais nouveau 02 .. 62 07
74 15 Russe 3 •/. 1891 74 90 74 65
65 70 Turo unifié 86 05 86 12
.. .. Turc4 /. ,
8Î èo Argentin Rcaeislon,, §3 15 ....
W 75 Brésil 4 y , 78 °5 7? »5

., ,. Scilie 4 •/... >
 Banque de France ••••-,
 Crédit Foncier £75
 Comptoir National d'Escompte....... °07 ... ; > ..

1131 .. Crédit Lyonnais I 133 •• nS5 • •
1168 .. Banque de Paris UM •• ™ ••
566 . Banque Ottomane J»7 .. DM ..

 Banque Autrichienne ,, ,
 Paris Lyon 1326 ..1327 ..
 Autrichiens ,

., ,. Lombards , • .,
S80 .. Saragosso 281 .. 281 ..
165.. Nord Espagne 166 .. 166..
659 .. Thomson-Houston 670
... ,. Forces Motrices dn Rhône •• • •• ••
523 .. Métropolitain 526 .. 526 ..
562,. Dynamite C"..- 568..J/0..

.290 . Brlahsk...,,,.. ; .... 297.. 296 .,
1492 .. Soznowice , H99 ...1501 ..
4150 .. Sues.... , 4155 .-.4160...
1329 .. Rio'l'into 1310 ..1339 ..
87 3/16 Consolidés » Londres... 88 3/SS83/16

APRÈS BOURSE

SS '/. 97 83
Tharsls .',,.,

I DeBcers. 477 50
I Chartcred 37 50

| Goldflclds 149 ..
| EastRarid 191 50

CHANGES SUR PARIS

Londres L 25 20 t/2
Madrid P 39
Barcclonne P.,, 38 95 ...
Llsbone R 674
Vienne. FI... „ 95 50 ...
Berlin Rm.„„ 81 40 ...
I!ongl(ong..,,, ( 2 28 ...
Bilan;;haï..,,,, S 22 ...
japon ,.,; i 55 ...

Bruxelles iuu m va
RomeL \ 100 17 ./.
St-Péler. R.... 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd. FI..,. 48 05 ./.
Constant. U ... /•
r.ingapore...... 2 39 ...
Bombay J , M
Calcutta..... J

 l,m
 •"

Paris. ?9 juillet.
DeBcers ordlt»., 477 50
French Rand..., 68 ..
Robinsou Gold... 233 ..
Robirtson Rand.. 41 25
Chartered 87 25
Consol. Goldfïelda 149 ..
tanglaasr. Estât
Randfont. Estât. 69 25
Sheba 3 50
Sîmmer 88 ..

Ferreira ,. 589 50
East Rand 191 ..
Klcinfontein • .-
Geldenli. EstatB. 137 50
Transwaal .. 94 25
Mozambique 33 ..
Durban .,.., -. •
Lancaster. ..,,., 50 50
Rand Mines 249 50
Buanohaca 98 50

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 29 juillet!.
Fermeté et hausse générale, absolu-

ment le contraire d'hier. Londres finis-
sait meilleur. Aussi, à cause de la liquida-
tion, a-t-on fait des efforts pour relever la
cote, aussi bien au parquet qu'aux mi-
nes.
• On a coté : 5 o/o 97,75, 97.80, 97.775,
Extérieure 85.75, 85.8?5,' 85.775, 85:80,
85.775, 85.75, 85.90 dernier. Le.change fer-
mait a 38.30. Turc unifié 85 90. 85.85,
86.10, dernier. Rio-linto 1340, 1338, 1340
dernier. La parité ressortait à 1339, à
Londres. Le cuivre fermait en hausse, à
Londres, à Jiv. st. 57.3.6, inchangé, à
New-York, mais l'Amalgamatéd cotait
51.25, en reprise.

Comptant. — Actions. — Société Lyon-
naise 612, Omnium 105, Bons Panama 108,
Jonage 427, Autrichiens 679, Caucase 261t
Rochet 1695, 1725, Lafaverge 210, Gom-
munay 265, Rochebelle 390, Fourvière 80,
Voie étroite 400, Valence 45, Voiron 44,

Georges 415. Dynamité : celte Société
aurait, une option de 6 mois pour créer
une filiale de la Ohardonnét, au capital de
4 millions, la Société mère recevrait
125.000 fr. en espèces, 1.200.000 francs en
actions. Pompes funèbres 90, parts Givet
128, Izieux 160, Sléarinerie 87.

Chardonnet. — Les bénéfices du lw se-
mestre seraient de 2 millions environ,
oe qui permettrait de rembourser le solde
du capital de 62.50, le solde servirait à
des amorlissements ; on estime les béné-
fices du 2e semestre à 5 millions. D'aucuns
volent plusieurs centaines de francs de
baisse, d'autres le cours de 3.000 francs
largement dépassé. Que ceux qui n'y
ont pas touché s'abstiennent.

En banque. - Mines très fermes, trop
peut-être. De Beers 478, East Rand 192,
Goldfields 148. 150, Rand mines 248, 250,
Transvaal Land 93, 95.

Actions. — Poltendorff 501, Borax 600,
Soie hongroise 413.50, Dombrowa 365,
-Electrodes 431. Glace 45, Eden 129, Syn-
dical 1150. Eeorges Richard 135, parts 35;
Textiles 160, 159, Cercle Vichy 305, Cycles
.42,50,- Anasaha 79.50, Platine 270.
. Obligations. — Romanche 445, Pont,
Lignon 442, Peignages 500, Pottendorff
457, Donelz 4 1"]2 511, Jourievka 439, Pé-
tersbourg 486,- Vienne 422.50, Varsovie
250, Copenhague 478, Chemins locaux 415.

Sainte- Marguerite. — On ne trouve
pas preneur.

TREBLA.
P.-S. .— Le Chroniqueur financier

répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. T.

PAR!S'
Paris, 29 Juillet.

.On est bien meilleur aujourd'hui d'abord
sur les déclarations faites hier par M.
Balfour à la Chambre des communes
relativement à l'incident du Malacca
puis sur le bruit que le tsar confierait le
ministère de l'Intérieur à M. de Wilte.

On sait que M. de Witte n'est pas parti-
san de la guerre et s'il revenait au pou-
voir les amis de la paix s'en réjouiraient.

Cette éventualité se fait sentir sur les
fonds nationaux qui débutent en avance
marquée. Du reste tout le marché prend,
une largo part à la reprise : les échelliers
qui s'étaient vus contraints par la réac-
tion de lâcher du ferme se trouvent obli-
gés aujourd'hui de le reprendre ; ces né-
cessités de rachats portent noire 3 0[0 h
97.80 ; nous le laissons en clôture à 97.85.
Le marché des Mines d'or est meilleur,

INFOBlâTSOflS FIMCIÈRES

Annonces de dividende

Il sera proposé à la prochaine assemblée
de la Société des Aciéries de Longwy, un
dividende de 45 francs par action pour
1903 1904. '
Charbonnages de Patience et Beaujonc

Le dividende de l'exercice 1903-1904, fixé
a 75 fr., sera payable contre le coupon n°
44 à partir du 1er août.

Omnibus de Londres

La Compagnie des Omnibus do Londres
vient de déclarer, pour le semestre écoulé.

son dividende habituel sur le pied de 8 (M

l'an- , * .
Il est fait a la réserve une dotation df

Ilv. 20.000 et une somme de liv, 10.000 eaï
reportée à nouveau.

Forces motrices du Rhône

Receltes de juin 1904 , 215,160 W
— — 1903,,.... , 194,473 M

Augmentation en 1904 B0~686~^

Recettes du lw janvier au *
30 juin 1904 .... 1.557.193 «

Receltesde la période cor-
respondante 1903. . . 1374,658 %

Augmentation en 1904 . 182 534 8G

Chemins de fer du sud de tEsyagne

Receltes 9juil, au 15 juil. 1904 83 963 »
— 1903 ^ 84,310 5?

Diminution en 1904 UÏM

Recettes à partir du lw

janvier 1904 . . .-. . . 8.299.733 5Ç
Recettes à partir du 1er jan-

vier 1903 . .... . 2.293,938 2T

Diminution en 1904 5 795 gl

Le Gérant : GLAUMUS LAMURE,
-__—____--_-_-----., , _^j

Tirage sur machines rotatives MarlnoaJ
40.000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER EX G", 8, rue Stella. — Lyon]
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LES DRAMES DU MARIAGE

LâliîIllGÂBB
PAR

XMVI&P de MONïï'ÊPïW

DEUXIEME PARTIE

Oui, le comte d'Angélis, .imposajnfc une
entrevue., qu'il prétendait solliciter, me-
faâçait Valentine. .T- C'était- clair, lumi--
Heux,' Indiscutahle.

Mais quelle portée avait la menace? —
)Que pouvait-il ? — D'où viendrait le dan-
ger ? — Sur quelle base reposerait la ten-
tative de chantage h laquelle il allait évi-
demment se livrer ?...

Voilà ce que madame de Rochegude ne
pouvait ni comprendre, ni pressentir, et,
comme lé mystère est touiours effra-""i.T't,
yollà ce qui lui faisait peur.

Cet homme parlait du passé de Valen-
line.:.

La jeune femme n'avait rien à cacher...,
*-« Son exisitence était aussi limpide que
la cristal, et Lionel la connaissait tout
»ntière.

pe qu&l secret pouvait dépendre eoa

repos, son avenir, l'avenir de son mari
et celui de ses deux fils ?

Il n'y avait aucun secret dans sa vie.
M. d'Angélis mentait donc, efc "ten-

dant Valentine, sachant qu'il mentait ne
mettait pas en doute l'existence d'un sé-
rieux péril... — Elle sentait ce néril flot-
ter autour d'elle et autour des siens,
comme on sent l'électricité répandue
dans l'air, sans la voir, par un temns
d'orage.

— Il ne faut plus penser... II ne faut
.plus chercher.,, — se. dit-elle en se dres-
sant brusquement, , — je * deviendrais
folié.:. — Il faut agir... —Je ne suïp plus
une enfant craintive qu'on intimide avec
des mots, ., -—, Je suis ,femme^ .. Je •siiis:

épouse, et. mèrC;rvMbn devoir est d''ê_tre
forte, et mon droit est ds m:e défendre.,.,
~- Je serai forte et je me défendrai;.:-
• L'attente et l'incertitude sont d'intolé-
rables supplices.

Valentine résolut d'en finir au -dus
vite, et décida que ce jour même elle re-
cevrait le Poméranien.

En conséquence, elle chargea sa sœur
d'accompagner au bois de Boulogne Ar-
mand et Georges, et. dès que la jeune
fille eût quitté l'hôtel aveo les enfants,
elle donna l'ordre au. valet de chambre
d'introduire au salon le comte d'Angélis
dès qu'il se présenterait. ...

Cette dérogation à la consigne habi-
tuelle causa certainement ufiV assez vive
surprise au valet, mais il n'en laissa
rien paraître et se contenta de deman-
der ;

— S'il vient d'autres personnes pen-
dant cette visite, que devrai-ie faire"

La comtesse hésita.
M. d'Angélis réclamait une solitude

absolue ; mais n'ouvrir la porte m'a lui
semblerait à Coup sûr étrange et com-
promettant.

Aussi répondit-elle presque aussitôt :
— Je recevrai tout le monde..,
Le valet de chambre sortit.
Valentine se regarda dans une glace.
— Comme je suis pâle I... — mv-mura-

t-elle. — Cet homme va venir.,, je ne
veux "pa3 qu'il croie que sa présence me
fait peur,,. ' -...

Passant alors dans son cabine de toi-
lette elle - étala, un peu, de rou^ô sur ses
joues., mais, 'en glein- épanouissement de;
fraîcheur et. de. jeunesse et n'ayant poûit
l'habitude d'employer; des fards inutiles;
elle outra la' dose et ne. réussit qu'à,don-
ner à son visage une expression fébrile.

Ensuite elle se. rendit au salon.
Elle y entrai à peine lorsque résonna

le timbre de l'hôtel annonçant un visi-
teur.

— C'est lui... — se dit la jeune femme.-
Pendant quelques secondes son cœur

cessa de battre et sa respiration 's'ar-
rêta.

Au bout d'un temps très court, mais
qui lui suffit pour se rémettre, le valet
de chambre parut sur le seuil et an-
nonça :

— Monsieur le comte d'Angélis..,
Puis il se retira &a refermant la norta

derrière lui.

LXIV

Debout auprès de la cheminée, absolu-
ment calme et maîtresse d'elle-même,
Valentine attendait,

Hermann Vogel, tenant de la main
g<*5c\e sa petite canne à pomme d'or et
son chapeau à coiffe blanche, fit quel-
ques pas, s'inclina profondément, avec
la correction respectueuse d'un diplo-
mate en visite chez la femme d'un am-
bassadeur, et ranchit la distance qui le
séparait de madame de Roct>»<nuie..

Il souriait, mais l'expression dé son
sourire était singulière.

Valentine, d'un geste vague, sembla
l'inviter à prendre un siège.

Il salua pour -la seconde fois et s^ss'it'
sans prononcer une parole. . .

Madame de Rochegude fit appel de
nouveau à t'oufe- son énergie. 

— Vous m'avez écrit, monsieur, — dit-
elle, — et qoique votre demande me pa-
rût insolite, je n'ai pas cru devoir l'ac-
cueillir par un refus... — Les termes de
vdtre lettre étaient si pressants et si
mystérieux qu'ils ont pirx5 ma curiosi-
té, je l'avoue... — Je suis prête à vous
écouter, mais, vous le comprenez aussi
bien que moi, cet entretien ne saurait
être long... — Parlez donc... —. Qu'avez-
vous à m'apprendre ?.,.

— Madame la comtesse, —répliqua Vo-
gel, — permettez-moi de vous témoigner
d'abord ma vive reconnaissance... — Je
vous remercie mill. fois d'avoir agréé ma

1 «eaiiâta. et surtout d'avoir écarté Ida té-

moins indiscrets d'un entretien que nul
ne doit entendre...

Valentine prêtait l'oreille en frémis-
sant. — A mesure que parlait son inter-
locuteur elle sentait renaître l'angoisse
effroyable éprouvée par elle quelques
jours auparavant chez la marquise de
Simeuse,

Il suffira d'un mot «our exniirmer cette
angoisse.

Le visiteur n'avait plus l'organe guttu-
ral et l'accent tudesque qui donnaient au
personnage du comte ''d^Ângélis un ca-
chet tout particulier. '.''..'.''

Il venait de' s'exprimer comme un Pa-
sien pur sang.
^ Cette voix.,, ^balbutia la comtesse

— cette voix, mon Dieu I,;. cçtie voix... "
Les lèvres dé vVqfcel ébauchèrent Un-

sourire, .   ' ,
— Ce n'est pas vla" première fols que

vous 1 entendez, n'est-ce pas ? — deman-
dart-iil ensuite.

— C'est celle d'un homme qui n'existe
plus... — murmura la jeu^e femme avec
égarement.

•— Un homme a qui, peut-être, vous
daigniez vous intéresser ? — renrlt ïler-
mann.

—•Toujours..,, toujours >«*« voix,.. —
s écria Valentine... — Vous me faites
peur monsieur |.„ — je rêve où je "e-
yiena folle... — Les morts sortent-ils du
tombeau 7

— Entra nous, j'en doute un peu ma-
dame la comtesa» ; répliqua le f»»* An-
«ôlls on riant ** ^ d'ailleurs. B»fl faut

en croire les légendes cb tous les ten\nï
et de tous les pays, les trépassés nui re<
viennent sur la terre sonit des êtres im«
matériels,; de purs esprits, des larves, ait
fantômes... — Or, je me crois vivant, trèî
vivant, et l'on m'étonnerait beaucoup e"
m'affirrnant que j'ai l'air d'un f^ect.o..<

— Cette incertitude est horrible... ~*
pensait madame de Rochegude. — Il fa-u»
en sortir à tout prix... — Je veux sa-
voir... —- Je veux être sûre...

Puis, levant les yeux sur Henri* '- I
demi renversé dans son fauteuil et <"*
riant,- elle réprit avec une sMàrente ffift
meté qui cachait -un© immense (Veilla»'
ce-i- - 

— Vous m'avez écrit au nom des, so»
venirs d'un passé o.dieùx..;. -^-Vous m *
vez parler d'un secret menaçant i'"-1""''"
de.ceux-qui me sont chers..-. -^ Qu3 save*
vous de ce passé ? — f)no vous impor»
cet avenir ? — Qui êtes-vous. enfin ?••

— Eh 1 madame la cor <• 'cse, ~ r^z.
qua Vogel, — depuis notre rencontra
malgré dix ans passés, dix ans qui r> '".7
fait que glisser sur vops mais dont y>
porte la rude empreinte -'ous m'ày«
reconnu... — Votre défaillance souda,™
en était la preuve irrécusable.,, ,— Ma-*
il suffi de modifier ma voix, de chan r'|
mon accent, pour ébranler votre cer»
tude ?... — Permettez-moi de n'en rio
croire... — Regardez-moi donc bien W
face de près et les yeux dans les y^u*,
et je vous défie, Valentine de me denian
der encore oui le suis..- .

(A suivit*


